
La nouvelle menace de guerre allemande
A T R A V E R S  L 'A C T U A L I T É

Genève, le 6 décembre.
Que l 'Allemagne reprenne ou non sa p lace

â la Conf érence du désarmement, qu'y aura-t-il
de changé quant à son sentiment intime ? A
cette question, un ancien secrétaire d'Etat, le
baron von Rheinbaben, vient de rép ondre p ar
un article p aru dans le « Votkerbund ». j ournal
de l'association allemande pour la Société des
Nations. Rien de p lus instructif que cette p age,
et quand on l'a lue et qu'on resonge à la p uis-
sance d'illusion des Anglo-Saxons, on se dit que
l'Allemagne peut tout ou presque, p uisque même
lorsqu'elle se montre telle qu'elle est. il se ren-
contre des gens po ur lui f aire malgré tout con-
f iance.

Tout d'abord, l'auteur de l'article en auestion
reconnaît que l'Allemagne, en se retirant, le 23
j uillet, de la Conf érence j usqu'à ce que l'égalité
de droits en matière d'armements eût été ad-
mise en sa f aveur, a exercé une manœuvre de
chantage, et qu'elle a tout lieu de se f éliciter
de s'y être livrée. «En ef f e t , écrit M. von Rhein-
baben, ce n'est que grâce à cette attitude de l'Al-
lemagne que l'on a enf in réussi à tirer au clair
les intentions des p artenaires les p lus imp ortants
p our le traitement de la revendication allemande
et à exercer une pression en f aveur de nouvel-
les décisions. »

Qu'est-il arrivé ? Ceci que, tombant en p lein
dans le p anneau, les gouvernements f rançais et
britannique ont f ait  tous leurs eff orts en vue de
p rovoquer une reprise de la collaboration alle-
mande, et il en est résulté le dép ôt d'un nou-
veau plan f rançais de désarmement et les ob-
servations subséquentes de sir John Simon, qui
p ermettent de constater que j amais la France et
l'Angleterre n'ont été p lus éloignées de conce-
voir le désarmement selon une f ormule de base
commune, ll y a bien là de quoi donner â l'Al-
lemagne une amp le satisf action.

Aussi bien le baron von Rheinbaben estime-t-il
que, engagée dans une voie si f ructueuse, l'Al-
lemagne se doit d'y rester. Citons-le textuelle-
ment :

Nous avons l'intention de renoncer , pour le
moment , à tenir compte de l'attitude des Etats-
Unis et de l'Italie , de même que de certains
autres éléments importants et de réserver no-
tre jugement sur l'importance extraordinaire
qu 'il convient d'attribuer au point de vue de
la politique mondiale aux «désirs de sécurité»
français ainsi qu 'à la «réitération» du Pacte
de Paris telle qu 'elle est préconisée par la Gran-
de-Bretagne (à moins que cette proposition
n'ait une signification plus large V) . Nous nous
bornerons donc à poser la question de savoir
si l'Allemagne peut dorénavant reprendre sa
collaboration à Genève sur la base des propo-
sitions françaises et britanniques. La réponse
qui s'impose, c'est, à mon avis, la suivante:
Non, bien sur que non! Nous reconnaissons
sans ambages qu 'une certaine évolution s'est
produite en ce qui concerne l'attitude de la
Grande-Bretagne à l'égard de l'Allemagne.
Reprenant une vieille habitude des temps d'a-
près guerre l'Angleterre a recommencé à j ouer
pleinement son rôle de puissance médiatrice.
Le texte des propositions britanniques de mê-
me que les commentaires de la presse londo-
nienne démontrent qu 'il serait peut-être pos-
sible d'élucider , grâce à des négociations pra-
tiques, les points qui manquent encore de clar-
té et qui consistent surtout dans la restriction
que constitue la réalisation par étapes de la
revendication allemande ayant trait aux arme-
ments qualitatifs . On peut même aller jus qu'à
insister, en ce qui concerne les propositions
françaises , sur le fait que la France elle-mê-
me a reconnu en principe que le système de
désarmement institué a Versailles est intena-
ble et qu 'elle commence à se rendre compte
qu 'elle ne saurait faire plus longtemps, à l'é-
gard de l'Allemagne , une politiqu e analogue à
celle qu 'elle a poursuivie j usqu'ici et qui était
basée sur les traités d'après-guerre. La thèse
reconnaissant franchement que cette politique
doit se dirige r «contre l'Allemagne» s'est trans-
formée en une thèse qu 'il faut coopérer «avec
l'Allemagne» , étant toutefois entendu que cet-
te dernière thèse qui est habilement présen-
tée sous la forme d'une «organisation de la
paix» générale susceptible , dit-on , de faire le
bonheur du monde , n'a même auj ourd'hui , pour
but que d'assurer , à l'aide de méthodes nou-
velles, l'assujet tissement permanent de l'Al-
lemagne. S'il ne s'agissait pas de questions
aussi graves que celles de l'avenir et la pacifi-
cation de l'Europe , on serait peut-être tenté de
sourire en voyant que les Français croient sé-
rieusement qu 'il serait possible, dans une Eu-
rope pleine de tensions et d'effervescences
sociales, de faire manoeuvrer sous forme de
«contingents de la Société des Nations », des
êtres vivants dévoués à leur nation et à leur
patrie et de leur demander de faire la guerre

quelque part sur l'inj onction d'une majorité in-
urnationa 'e réalisée au sein du Conseil de la
Société des Nations exactement comme les
lansquenets ont dû le faire au moyen âge sur
l'ordre des princes ou des grands capitaines.
Si ce n'était pas le problème le plus essentiel
de la paix européenne que soulèvent les rela-
tions franco-allemandes , on pourrait , en outre,
faire ironiquement allusion au stratagème qui
permettrait à la France de conserver sur son
territoire les armes qui seraient dorénavant
abolies et qui ont, jusqu 'ici, été interdites à
l'Allemagne , et de les mettre à la disposition
d'une «maj orité» du Conseil de la Société des
Nations voire même peut-être d'un groupe d'E-
tats dont les Français espèrent qu 'ils seront
touj ours sous l'influence et sous la dépendance
de la France, et ceci sans que l'Allemagne ait
la moindre garantie qu 'une pareille «décision»
soit basée sur le droit véritable et non pas sur
la puissance politique.

En d'autres termes : en dépit d'une modifica-
tion manifeste et fondamentale de la politique
française, on n'a" pas encore réussi à amener la
France à reconnaître les modestes revendica-
Wons minhna de l'Allemagne que nous avons
formulées dans la note du 29 août en conséquen-
ce des résultats malheureusement si insuffisants
des travaux relatifs au désarmement général.
Nous sommes forcés de maintenir, auj ourd'hui
encore, ces revendications qui sont le minimiuim
die oe qu'exige la sécurité nationale de l'Alletma-
gne et de faire dépendre de leur réalisation no-
tre collaboration à la « reprise » des travaux de
la Conférence du désarmement. La politique
britannique s'est sensiblement rapprochée de ces
revendications et quant à la politique française,
elle s'efforce, dans le cadre d'un vaste plan gié-
nérail et sur la base d'une attitude essentieJIefnéîtt
différente à l'égard de la lettre des dispositions
du traité de Versailles, d'en sauver le contenu
essentiel , c'est-à-dire la formidable supériorité
de la France et de ses alliées sur l'Allemagne.
Même si I on admet que le « plan coustructif »
implique un certain progrès, il convient donc de
dire que , du moins pour le moment , il manque,
en dernière analyse, de compréhension pour le
fait inréfutaible que seule une collaboration con-
sentie complètement de plein gré et sur un pied
d'égaMté absolue par l'Allemagne et susceptible
de permettre la solution des grands problèmes
de l'heure qui sont caractérisés par la liaison
existant entre le désarmement, la politique, l'é-
conomie, les dettes et l'oeuvre de reconstruc-
tion pacifique. L'évolution historique permet-
tant une compréhension parfaite de la situa-
tion n'a pas encore eu lièiu en France. Jusqu'ici,
on n'entrevoit que des symptômes précurseurs
et ceci en raison du fait que , quels que soient
les événements qui se produiront , le remplace-
ment du régime de désarmement unilatéral du
traité de Versailles par un autre régime qui soit
meilleur pour I'AMe-magne et pour le monde est,
non plus seulement une revendication de l'Al-
lemagne, mais bien un développement dont on
entrevoit d'ores et déj à la réalisation future !

A notre tour essay ons de dire. « en d'autres
termes », ce que cela signif ie.

Notre auteur reconnaît que l'Angleterre esl
entrée assez avant dans le j eu de l'Allemagne ;

u veut bien aussi reconnaître que la France a
reconnu en principe que le système de désarme-
ment institué à Versailles est intenable. Mais M
j ug e que la France n'a p as  encore reconnu les
<t modestes revendications minima de l'Allema-
gne ». (Pour mémoire, ces « modestes » reven-
dications comp ortent le droit de réarmement in-
tégral : que serait-ce donc si elles n'étaient p as
« modestes » ?) ll ne conclut p as  du tout de ces
pr émisses qu'il est possible, dès lors, p our l 'Al-
lemagne de revenir siéger à la Conf érence du
désarmement af in de trouver p eut-être des f o r -
mules de conciliations, f l  conclut au contraire
que « seule une collaboration sw un p ied d'éga-
lité absolue » peut être f éconde.

Ainsi, ce que veut maintenant VAllemagne,
ap rès que l'Angleterre lui a reconnu l'égalité de
droits théorique, et que la France la lui recon-
naît également sous condition d'une organisation
p réalable de la sécurité internationale, c'est l'é-
galité absolue.

Imp ossible d'ergoter : l'égalité « absolue » n a
p lus rien du tout de l'égalité théorique ; c'est
l'égalité dans le f ait, l'égalité sans restriction
f ormelle ou mentale.d 'aucune sorte. Bien en-
tendu, que cette égalité « absolue » soit réalisée
et nous vivrons dans la bergerie europ éenne !
Mais si l'on f ait abstraction de ce coup let sen-
timental, il demeure que l'Allemagne entrevoit
d'ores et déj à ht réalisation de son dessein. Au
bénéf ice de l'égalité absolue, elle aura la sup é-
riorité évidente d'armements du f a i t  de son p o-
tentiel de guerre, et il lui sera p ossible de re-
commencer la tentative manquêe d'hégémonie
germanique I

Si, décidément, en Angleterre, on se ref use
d'ouvrir des y eux clairs à une telle évidence,
c'est que ceux que Jup iter veut p erdre U les
aveugle. Le malheur, c'est que nous serons tous
p erdus avec eux. ^rmTony ROCHE.

Des pierres sur le rail

une grève des transp orts a eu lieu récemment à Athènes. Les grévistes posèrent des p ierres
sur les rails de tramways. La p olice intervint, déblay a les voies et opéra quelques arresta-

tions. Aujourd'hui le travail a repris.

É . G M O S
Une ville qui ne prise pas le noctambulisme

1 Amsterdam à eu, pour la première fois, sa
course des six j ours. Et Rotterdam voudrait,
elle aussi — vieille rivalité de ville à ville —
avoir une manifestation sportive de ce genre.

Tout le monde en parle, à Rotterdam, et il est
assez curieux de noter , à ce propos, les réac-
tions du « Nieuwe Rotterdamsche Courant ».
Celui-ci souligne que les Six Jours risqueraient
de courir à un échec à Rotterdam , parce que
dans cette ville on n'est guère noctambule !

« Nous. Rotterdamois , écrit ce j ournal, nous
allons dormir tôt. Imaginez-vous un Rotterda-
mois rangé qui , à une heure du matin, boirait
un whisky et mangerait un sandwich aux Six
Jours ? La tour Saint-Laurent tremblerait sur
ses bases. Nous, nous sommes sages. Nous al-
lons au concert, au cinéma ou à une conférence.
Nous allons l'un chez l'autre , faire un bridge et
dire gentiment du mal de nos amis et connais-
sances. Mais aller aux Six Jours... j amais ! C'est
bon pour l'Amstellodamois , plus dissipé, plus
« sortant ».

Un double knock-out inattendu
On sait que le match de boxe Brown-Pladner

se termina par un knock-out simultané des deux
boxeurs , et le combat cessa faute de combat-
tants.

James J. Gorbet rappelle à ce suj et que , vers
1902, arbitrant un match à la Bowery, « milieu»
des plus rébarbatifs réfractaires et affranchis,
il usa de patience à l'égard de deux forcenés
aux prises sous ses veux.

Au sixième round, l'arbitre, pour les arracher
à un corps à corps acharné, les repoussa en leur
j etant . « Séparez-vous, gentlemen ! »

Ahuris, les deux rivaux obéirent. L'un des
deux, d'un oouip formidable, descendit l'autre,
puis, sans avoir été touché lui-même, s'écroula
sans connaissance»

Plus tard, ce dernier boxeur expliqua qu'il
avait été vaincu à cause de l'émotion que lui
avait causée le mot « gentleman » adapté inopi-
nément à sa personnalité.

Gerhard Hautp mann 'â Zurich.

Le grand écrivain allemand se trouve actuelle-
ment à Zurich, où il assistera à la première re-

présentation de son poème « Votr Sonneur
untergang ».
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Nos visiteurs
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Autrefois on se suicidait pour échapper « au
vide affreux de l'existence »...

Aujourd'hui on se tuè parce que la vie est trop
remplie et qu 'elle vous épuise...

Le décès tragique de Marcelle Romée. la déli-
cate artiste et « star » parisienne le prouve. Elle
avait tout ce qu'il faut pour être heureuse : la ieu>
nesse, l'indépendance, le talent, qui vaut infini-
ment mieux que la richesse, et des propositions de
contrat à ne plus savoir qu'en faire. Sans parler
du reste...

Elle avait débuté au théâtre par des succès re-
tentissants. Au cours des six années qu'elle passa
à la Comédie française, le public ne cessa d'ap-*
plaudir et d'apprécier son j eu. Tantôt tragédienne,
tantôt comédienne, tour à tour acclamée dans
« Phèdre » et dans « Amoureuse », la brillante
artiste créa « Les Flambeaux de la noce », dans
laquelle elle donna le maximum de son génie.
C'était la glotte... déjà.

Rapidement, son nom fut connu dans les stu-
dios. Elle n'eut qu'à paraître sur l'écran pour se
voir applaudie à l'égale des meilleures. Sa beauté
expressive, son ardeur au travail lui firent gagner
en peu de temps ce que d'autres n'acquièrent que
lentement. Peut-être était-ce cette passion même
d'activité qui la brûlait. Elle commit des excès de
travail. Le surmenage l'obligea à quitter momen-
tanément les studios. Elle entreprit alors un voyage,
parcourut la Savoie, séjourna au mont Revard no-
tamment. Mais cette détente ne suffit pas à vaincre
son inquiétude.

Il y avait quelque chose de détraqué dans la
machine. Un ressort était brisé...

Le moment vint où la malheureuse artiste n'eut
plus la force de supporter le petit embêtement quo-
tidien dont on rirait s'il vous survenait le lende-
main...

Peut-être aussi n'avait-elle plus le courage de
résister à ces petits potins qui sont le lot de toutes
les destinées suscitant l'admiration, l 'envie...
Champfort a dit : « On meurt plus souvent d'un
coup d'épingle que d'un bon coup d'épée... »

Usé le coeur sauta...
Cette « étoile » qui s'éteint aj oute un épisode

aux mille drames quotidiens démontrant que les
forces humaines ont une limite et qu 'on ne vit pas
impunément deux vies.

La soif de vivre, le voilà bien le mal du siècle I

Le père Piauac *.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour ia Suisse

Un an Fr 16.80
Six mois . ¦ • • . . • , • • , , . 8.4
Trois mois 4.20

Pour l'Etranger;
Un an . Fr. 55.— Six mois , Fr. 27.50
Trois mois . 14.— Un mois . > 5.—

Ou peut s'abonner dans tons les bureaux
dt post») suisses avec une surtaxe de 30 ot

Compte de chèques postaux I V-b 325

PRIX DES ANNONCES

Ii 

La Chaux-de-Fonds . . . .  10 ot le mm.
I [minimum 25 mm.)

Canton de Nenchâtel et Jura
bernois . . . . . . . .  12 ot. ie mm.

{minimum 25 mm.)
Suisse 14 et. le mm
Etranger 18 • •

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extia-rég lonale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursales
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d'une chambre , alcôve , cuisine, w -
c. intérieurs , situé passage de Gi
braltar 2 a, est â louer pour IE
30 avril 1933. - Pour visiter ,
s'adresser chez Mme Zwsifel, pas-
sage de Gibraltar 2 b ou au bu
reau de gérances René Bolliger,
rue Fritz (.omvolsler 9. i*.m

Moteurs. aucùe;r t r
teurs , courant cont inu . «1* 1 H H ,
165 voila. — OtTrpR écriies sous
chiffre A. C. 18773, au bureau
de i'IuMBTMta. I877«l

rhîfll '̂  vendre , su per lie
Va.Ill'GSa. chienne , race bergei
a ICIE n i  llèie très (Mêle *t do-
cile — Ecrire Case postale
105117. en vill-. Ir8 *

ÎÂnvirtfi Bea "1 je "-
mJt̂ vS UsVM «Laora lies no i r s
Bi ' i i i  ' ven ire. — S'adr. (Jliassp
rai 9ï l^ réviivanc "). IH87II

Wial fifiaioï». nouriaient encore
trouver plaça dans Riirage de la
Tille. Prix de localion: 10. l i  PI
15 lr. bar mois . — S'ad. «.araire
ChalHalu A- Cie, ruo ues Mou
lim W4. IW-5ii

UCCâSlOlB. beau iaiiipn-
daire . 1K85Î1
S'ad. an bar, de ['«Impartial»

M»#tacin »vec uiirt-au ,
rÊagaSlH, son. :i lou ,.,- .-
S'aureKaer lue Numa-Droz 'il. nu
li r él-H(?e. 188-<H

Vnlnnta ÏPB Ja l?> a,ia > cliercl ,f
lUIUl l lt l l l G p luc e datis pu l i le  fa-
mi l le , où elle pourra i t  apprendre
le f r ança i s . — Ecrire sous chi l l re
L. T. 18S03 , au bureau de I'I M -
PAUTIAL. 18H9 1

A lil iPPnti  conducteur - lynogra-
r 1 *' ' pue bourra i t  en t r e r

dans bonne imprimerie de la v i l le
— Les offres  sont a adresser H
Ca*c laoslsil*» i :t7K7. |i»7:«l

uBUu6S lllItS pâ" Patirlqua de
Cartonnages, rue du Manejj e 21

lMa 'K

Coinmissionnaire.e^;;;:;;;":;™:
naire-encaisseur .  — S'adresser
rue Daniel-JeanKicuard 23 an
2me élnge. 18V) 'J <4

A
lnnon nour le 30 avri l , rue
ll/llU , de la Chapelle 17. 1er

étage de 4 chambres, chauffage
central. — Sud. chez M. Mai nu .

; rue de la Serre W8 I86.'S

A lftl lPP 'le su i le  ei pour  quel-
l U U C l , ques mois , apparie-

'meiit de 3 pièces, remis a neuf .
Bas prix.  — S'adresser â la Bon-
elierie Bonjour rue de la Pau 81

17.02 

Prndpès i *'"e elaKt ,- y P'éces ,
I l U g l G ù  T. iaicoD, cbambr» m
b a i n s , est à louer. — S'adresser
r u e d e =  Fleura H au bureau  1KP2 I

À In i lPP '"Jlir "" A v r " ,>10
0 IUUCI , K,-èn 101, plain pie i
Est , de 2 cliambres, corridor , cui-
sine. — S'aur. a M. P Feissly
gérant , rue de la Paix -10 lKïti/i

A lft l lPP |OUS """ l"t;"", UB tru [ >
IUUCI , cliambres. Tout con-

lort. — S'adr. rue du Parc 112,
an ler étage. 1K6^C

f h i m !  no * louer uieuulée . au
tlldll l l / lo  soleil , près de la Gare ,
chaullage central , a monsieur sol-
vaille - S'ad. rue de ia Serre 87
au l°r étage , à drni'e. I8/0Ï!

Pîpr i -à  tp PPP i' i ' lébendanl . esl
1 1CU a ICI I C demandé  a louer
OlTreB sous ch i f f r e  I» T. 181(55
au bureau de I 'I M P A R T I A L . I8'.ôâ

A
opnr l n n  1 ziUier concerl , des
I C U U I C, a,];,s. étal de neuf .

1 luge «Davos». 1 réchaud élec-
trique , .} leux; 1 habit cérémonie
S'ad. an bar. de l' ilmpart iat-

18872

P/ .j r t fjup Combine. a I é ai ne neu f
rUlag Cl esi à vemire. Prix avan
tageux. — S'adr. chez M. laéon
Perret , rue D.-Jeanllkliard 4M .

18877

Â
n n n f inn de suite, superbe lus-
I G l i U l G  lre de salon et 1 li i

de ter blanc a 1 place A acbelet
une armoire — S'adresser ruf
de la Paix 119, au 3me étage, s
droite 18881;

A nnnr l po cuuises a vis ;i inuii-
i K U l U B ,  .eaux. 2 habits.  1HSI.'

fi' n i l r .  mi bnr. do l'« I m p n r tl a l »

A Ï P n f l r P  ' l'a i re  ue skie, long
I C U U I C ,  l m . S O .  10 Tr:  1 paire

de palius « H i v a l » , 10 fr.j t ac-
cordéon iSoIrwyizoia», 25 fr. —
S'adresser a M. IS. Scliminke . rue
du Com merce. Kl, 1BSU7

A B P n r i p p  ' lle"e cuisinière ft
V U l U l C , j ,a;!i y feux, avec

four, très peu usagée; I poU B Selb-
bien conservée; 1 poinaer a gaz
2 leux, avec lable ;  1 chaise u en-
fant; le tout  « trè-t bas pr ix.  —
S'ndr  à M. Tripei , af f icheur . rn<
Lén"Ol<l-Roherl 81, l«7ÏSi

Pp n n n n i i  b lanc  avec Ina i e lus .
DU Ut UU éi a i de neuf ,  a vendre.
Bas prix — S'a,ire«set rue du
Doubs 1,6 , au Unie étage , a gau-
che 1870

Â B P t i r f r P  m«ehlne a coudre
ÏGllu. e, «Singer», « ie tu l  di

neul. Urgent .  — S'ad. Succès 13»
au rez lie-chaussée. 187IW

A OPII H PP l,0"r cauSB 'le dlan
IVllUl G gement de courant.

nn radio-meuble «Ape.x», continu
6 lampes, peu usagé, à moiii,
prix de sa valeur. — S'adresseï
chez M. Auguste' Piaaet, rue dn
Doubs 156. 187T1J

Sportmen oa société. A
dr

veen -
t r i a d e  v i l i ine  1res bien conservée,
é lée a bas nrix.  S'adresser rue

S'a ma Droz 127, au 4me élage, n
Irn.te IK XRI

O n l n n  evenI l l i - l le lUt-n l  2 'U l l l e u l l s ,
J U i U l l , sont demandés à acin-ler
l'occasion — Ei -.rire sous chif l re

A E. I8K49, au Bureau de l 'Ivi -
l 'AIITIAL I8HV.I

On demande â acheter ^"'
un milieu de salon , en bon étal ,
'X>iX400 - Offres , avec prix , sous
chi l l re  B S. 18816. au bureau
de l'iMPâSTlAL. IHH ',6

A louer
Pour tout de suite ou époque

à convenir

Léopoid-Robert 56
3 chambres , cuisine et dépendan-
ces Fr. 85.- par mois,

Mnprf 71 3me é,a&e' W^-I.UI U 10 tement modems , 4
chambres, cuisine, chambra de
bains Installée et dépendances.

Pour le 30 avril 1933

Léopold -Robert 56
Beau magasin.

Pour le 31 octobre 1933

Léopold-Robert 56
ler étage, appartement moderne,
5 chambre, cuisine, chambre de
bains, chauffage cential par ap-
partement.

S'adr. Elude des Notaires Al-
phonse BLANC et Jean PAYOT,
me t éocold-Roberl 66. 

m^mWMswwm Wsl
dès ntainleiillfii ou époque

Rus ûuCon îiiiBiïS^^lî:
cove . chamure  île bains , cuisine ,
dépendances, chauffage central.

Dstf V\ Tn ''e-cliauxsée ouest .
r ul L JJ , 'i chambres cuisine, dé-
pendances.

Fïtlz-CopoiÉ 2VaS
nr. s, cuis ine , uépeuuances, jardin ,
Cavaye .

Inrillftrio 1 ptenon. 8 chambrât,
l l lUUl l l iK  J, cuisine , depeuuan-

rj tadttnl 33, ftiîîssj
alcôve , cu is ine , i iéuen lances ,

n r n n i t r  C (Place des Victoires)

Pour le 30 Avr i l  103.1

Rue dD Commerce. Œï
alcôve,  chambre  de nains ,  cuisine ,
dépendance*, chaulTage ceniral.

II! ilo Doubs 71, tS«\i.
côve . cuisine , dépendances..

Inrl O 11 yme élane . est , 3 cham-
LUUc LL, bres, alcôve, chambre
de bains , cuisine , dépendances.

UOPOM-IM Wl 3m
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i - u iH ine , a côve, uépendancee .

firon tor R l l>laCB des Victoi res),
l i l l i ' l lc l  D, beau oi ; M , i . n  moderne
ue a pièces, cuisine, dépendances,
balcon.
Mme étage , 3 on 4 chambres, bal-
con , cuieinu , dépetiilances,

Inr llKlriD Ç tBt8eh«nbf«s. «m.
IIIUUMIl E J, sine , dé pendances .

S'adresser Kind e  llouc Jarol-
(àUll lni  niod N otaire , rue l ,eo-
i . i i i . l  Itobi- n Hf> P 40?0 'i  lK4Kfi

prr iximiléde la Gare et de la Poste,
appartement. 5 pièces, chaut-
tuttn central, balcon .

IMaln-pied, à l'usage de bu-
reau , comptoir ou alelier. Trana-
lormation pas esclue.

S'adr. chez HI, Hiimmel. rue
Léopold-Bobert 63. 18BU

a LOUER
nour  de suile ou époque a conve-
ni r , jol i  rez-ile-chauBeée moderne
de 3 pièces , alcôve éclairée et tou-
les dépendances, lessiverie, cour .
etc. Maison d'ordre. — S'adresser
me du Kocuer !i0. au 2me étnRe .
i droite , entre « et 18 h. I8MX3

Primeurs
Epicerie

A vendre ,  pour cause de
«H ittè, commerça de p r imeurs  e,
-picerle au centre de la vi l le .  Af-
faire in téressante  Prix de vente
M-8 40(JO. — payable comptant .  —
l'Vre offres sous chillre E N
1880a) au bureau de I I U I M I I T U I ..

I" NARRONS
-s et le kg. Tiès belles Noix.
10 et le kg. JH-57965-0 17'i38

> uMUnvi Irères. N*6. Claro.

ta» anciens
el lierons

à fendre , pour cause de déménage-
ment: Salle à manger, genre go-
thique ; chambre é coucher , genre
Empire; lits cuivre, lauteuiis de
cuir, tables, gravures, cadres , ar-
moire ancienne lustres, objets
d'art piano, etc. etc. — S'adr.
l'après-midi de 3 à ? h., chez
Mme A, SCHV/OB , rue du Doubs
167. 18886

Occasion
Pour cause ne sanie . A remet-

tre au p l u s  vue, a LauMaune,

Charcuterie
située sur nlace centrale  el fré-
qui-nlée. Excellente allaire. On ne
irai ie  qu'au comblan t - S'adies-
ser a M. EriiCNt I I I O M t l O l l ) .
gèrent , rue de la Paix 33. La
llhaux-de Fonds. I8HM5

Radio continu
A vendre un superbe poste

s . M E N D E »  3 lampes au prix
excepuonnel de fr. 151). —. —
U. K U II I UMH, rue du Collège *,

1H8II2

SMYRNE
sortant de fabrica tion, grandeur
2 m. 40 x 3 m. 40, est a ven-
dre pour le prix de 650 fr.
Occasion unique. — S'an. au Gu-
¦eau de I'IMPAUTIAL rmi

Bureau
américain

grand îi i i i i ie l e . chêrn- v i i e .. u ven
ilre2!»ô tr i C O N T I N E N T A L
rue du Marché O. 18K5I

Jamais «ll
Fr. «5.-
Superbes BRlIes a manger
ni 'uves , bois dur ,  g a r a n t i e -
10 ans , comnosées d'un N U -
nerb» liullet d« service neuf
mo lerne avec glace H niar
<|iiclerle. li benes clurisee
i l ah le  a allongea moderne

Fr. 495.-
Un cadeau pour tout

acha t  coi i ip l an l .  1> C' 1X

(. BEYELER
Ameublements  soignés

1. rue de riudualrie I

i . |
La nouvelle combinaison

Grame»Raâïo
•

Un simple Cof f r«E«f comme socle
de votre RADIO

188» chei \S~% m L,
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''''¦j -rW I-* succès Un jour
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 ̂ j  Neuve 1611s;

«egm&» fr- 200.-
' f̂flfef^̂ S B̂i. Agence géné ra l e

^^^̂  ̂o. POZZB
«5*=**̂  2. Tour de l'Ile 2 taèie

l-acililès de pavement Tél-puone 4? "15

. .' v '.

Employée de bran
Maison de chaussuies. gros et détail , de Berne cherche demoi

selle active et cana i l l e  d' n i i i a i i v e .  Connaissances exigées : Sténo-dac-
lylographie . langue maternelle français , langues al lemande et ita-
lienne. — Faire offres avec copies de ceniûj ais et en ind iquan t  âge
et prétentions de salaire, sous chiffre  E. (t. 18878 au bureau ri»
riMPM iTAir. |88"8

Pour cause de sanlé , ù i-emeitre un

Magasin é bonneteriê  nie
ouvrages. Conditions avantageuses. — Offres sous chiffre
.1. H. -I85S7 au Bureau de f fMP A RT fAL.  18o87

w-v conriERCE DE VINS
Vaudois , Viilaibi ins et étrangers

a l . a i iNa i i ne .  vieille maison, renommée pour ses vins, t i tulaire  de
bonnes marques,  posséuant elien'éle ancienne et lldéle, entrerait  en
lela ions avec commerçant sérieux en vue de remine. 182J 1

Peu de caoitaux nécessaires.
Pour recevoir Ions renseianements , écrire sous chiffre G. 34153

D aux  Annonccu-SiilNNeM S A. I in-ai iae  J H  :i4ifi:t D

Enchères publiques
de machines à coudre et de mobilier

aux Ponts-de-Martel
Le lundi 13 décembre 1932. dès 14 beures. il

«ern v. t i 't i i  par  vide uVncneies  t iui inquo s a l'Hôtel de la
Loyauté, aux Ponts-de-Martel. les biens suivants appar-
tenant à M A. l .aou t .  precéd emuieui  négociant au oit lieu:

20 machines à coudre neuves, marques Kohler. Mundlos. Ka«er
(tes ,. i i i e »  usagées, de l'hu i l e  en h dons et eu bouteilles , ronr t inures
et outils divers pour machines a coudre. 1 lit . des coffres, de la lin-
gerie, batter ie  de cuisine, 1 vélo, des livrai «t d'autres objets dont
ie détail  tsi s u p p r i m é .

Payement comptant. P 67-19 La 18859
Le Locle, le 2 décembre 1912.

La greffier du Tribunal i R. LEBET.

Timbres et Cartes
Pro Juventute

Les enfan's des écoles vendent autour d'eux les cartes et les
timbres de la Kon u n i o n  Pro Juveibute.

Le bénéfice de celle année revient en totalité aux œuvres sro-
laiies . Colonies de varance. Sonnes scolaires, etc. el am oeuvre"
de PrO Juvénilité : Proleclion de l'en fance , M»i«nn des retardât, à
Ma iv i l l i e r s .  elc. ' ies Assnciaiiona soni pnvées et ne reçoivmi qu 'une
allocaliun de l 'Elut , très min ime  en comim r ni *oi i  de leurs iléoense".

Nous prions c h a c u n  de recevoir a i m a b l e m e n t  les ei i lams qui se
nrésenleii t u leur po r l -  et de leur  actietur timbres et cartes de NuSI.
Ces enlsnis apnn nnent  s travailler pour autrui , pour leurs petits
camarades malades et indigents.

Celte année, la misère des enfanta s'accentue ; elle en alteini
touj ours davantage, les fiiiures émaciées et nombres se mul t ip l i en t .
Ayez pi'iè de la gén4ralion qui monte vers un avenir bien incertain I

On peut obtenir les t imbre s par feuilles, et les cartes, qui sont
envoyés à domicile en téléphonant a la Direction des Ecoles. Col-
lège primaire.  N» 21.421.

Les timbres achetés i la Pos t a ne laissent aucun bénéfice aux
œuvres locales Achetai-, donc mu enfant* ou A la Direction d-- s
Ecoles primaire*. 1868?

I A vis 1
pâ J'ai l'honneur de porter à la connaissance de g
VV mon honorable clientèle et au pnhlic en «énéral, f ,

que j'ai vendu mon commerce de boulangerie , à

1 Monsieur Paul GRETHER-GODAT 1
i qui exploitait ju squ 'ici la Boulangerie Bâloise, rue '<
7 du Parc 83, en noire ville.

Je profile de l'occasion pour remercier ma
Sa clientèle de la conf iance qu 'elle m'a toujours té- H.

moignée et la prie de vouloir bien la reporter à
Hffl mon successeur.

Otto SCHONIWIANIM
,-3 Versoix 4 et I n d us t r i e  2

Me référant à l'avis ci-dessus, je me recom-
... ; mande plus particulièrement pour mes spécialités
JH de PAIN BALOIS et LECKUKLIS DE BALE.
£jâ Par une marchandise de premier choix je cher-
B3 cherai à gagner la confiance que je sollicite. fil

PAUL GRETHER
! j anciennement Boulangerie Bâloise

18813 Parc 83

Epicerie Montandon
Ru«e «!«¦ Parc 19

Joli choix de

Boîtes fantaisie
pour les têtes - Prix ava n tageux

5 % S. E. W A 9. 18.52 5 % ». C W. A M.

iTj^ v̂iiii y *  0 J '

I lli ri I l I f l l l M I I  f |  lll c«pendant se remettre au travail,

' I l  l l 'll l l l ' I II' reprendre la tâche quotidienne,
| l|" '/ ce qui est difficile quand l'organisme MTTTSJ nj

;; ¦' ' est affaibli. ! ; i  V
! ïl est alors absolument nécessaire de faire une cure reconsti tuante à l'aide gdPSHf S ;

d'un f o r t i f i a n t  éprouvé, faute de quoi on devient alors d'une faiblesse incurable et W TR jj .
'.

c'est de nouveau la maladie. IR . -W I
I Un bon toni que reconsti tuant, est le vin TONIQUE TOLEDO qui , par sa compo- ffiTluAU ! ;

sition , a une  t r iple  action : sur le sang, les nerfs , les os. Agréable à boire , puissant 1SIJ|K| ||J
BJ fort i f iant, excessivement riche en principes actifs que l'organisme, même le SBIISJ V
j S g  plus délicat assimile parfaitement, le vin aBifi NII TONIQUE TOLEDO/«l

est recommandé comme toni que général et for t i f ian t  à toutes les personnes ^ l̂lTssffl t̂ **
K ayant été atteintes de la grippe ou de toute autre maladie. »-*-̂ ^v,,.~»~-»' —

Sous l'influence de ce merveilleux reconstituant un sang nouveau coule dans TONIQUETOtfW S
tm \  'es veines, l'appétit renaît, la force fait place à la faiblesse, c'est alors de nouveau ¦ 

g
¦BILV la joie de vivre.  ̂ •_ j  r>, T^ K _ '"*•••• J-ol>-N•••«•',• "

^^^^^ 
Pruc du Flacon : Frs. *»• ¦ 
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En vente dans toutes les Pharmacies et à la 
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f aint-JlUolas au (Sribunal
A propos d'une pièce chaux-de-fonnière

La Chaux-de-Fonds, le 6 décembre.
Dans quelques jours notre scène locale of-

frira l'hospitalité à une pièce d'un auteur
chaux-de-fonnier que les lecteurs de lVImpar-
tial » connaissent bien sous son pseudonyme :
Magali Hello. Cette fois-ci notre aimable col-
laboratrice a signé de son nom: B. Pfenninger
et sa pièce qui porte le sous-titre de «fé erie
de Noël» a été mise en musique par M. Per-
rin, un Chaux-de-Fonnier lui aussi.

Nous sommes aillés demander à Mlle Pren-
ninger de bien vouloir nous donner quelques
renseignements sur l'oeuvre à la réalisation de
laquelle tous les milieux de notre cité ont col-
laboré et qui sera représentée au bénéfice ex-
clusif des enfants des chômeurs.

Voici ce que nous répond notre obligeante
interlocutrice:

— La semaine de Pentecôte, la maison d'E-
dition Delachaux et Niestlé, de Neuchâtel me
demandait un conte de Noël pour le <^Noël
pour tous» . A cet effet j 'exhume quelques an-
ciens papiers, dont l'un datant d'un an, repro-
duction d'un article de j ournal qui m'avait à
première lecture fort étonnée, et à seconde
lecture absolument charmée par la poésie de
légende qui s'en dégageait.

.En substance, il y était raconté l'aventure
survenue à un professeur de Paris, qui poui
avoir dit à un enfant de 7 ans que le père
Noël n'existait pas venait de se voir aotionnei
en 10,000 francs de dommages-intérêts devant
les tribunaux français , — entendu que la dite
somme serait remise à une oeuvre de bien-
faisance pour l'enfance. — L'histoire parfaite-
ment authentique s'achevait en véritable con-
te de Noël: Les avocats des deux parties,
après lecture d'une lettre d'une grande éléva-
tion de pensée que le professeur avait écrite
pour sa défense, convinrent d'une somme
moins élevée correspondant aux modestes
ressources du professeur , soit 500 francs. Le
père se déclara d'accord, et moralement satis-
fait versa aussitôt lui-même, et bénévolement
le triple de cette somme. Les 2000 francs
ainsi réunis furent remis le j our de Noël à une
famille nombreuse dont le père venait d'être
victime, ce jouir même de Noël, d'un accident

k d'automobile.
Je ne saurais dire, à queU point cette véridi-

que et merveilleuse histoire m'enchanta.
Je tentai de la mettre en conte, mais n'y

réussis point. Tout à coup ce furent cinq ac-
tes complets qui j aillirent devant mes yeux, à
commencer par les scènes les plus comiques,
celles du tribunal, puis celles du rêve-cauche-
mar du professeur , cauchemar que j'ai bien
risqué d'avoir moi-même cette année 1921 où
j e voyais une de mes classes en révolte mon-
ter à l'assaut de mon pupitre.. . parce que leur
salle de classe n'avait pas été repeinte pen-
dant les vacances d'été, comme il en avait
été question. Enfin les autres actes rayonnè-
rent à l'entour de ces scènes centrales avec
la promptitude de l'éclair. Il ne restait qu 'à
transcrire le tout. Ce que j e fis.

Comme j e connaissais les efforts faits par
le comité de Noël des enfants de chômeurs
pour aider à fêter la j eunesse de notre ville;
j e portai mon manuscrit à l'un des vice-pré-
sidents de ce comité qui m'accueillit et accep-
ta d'emblée mes suggestions.

Un comité de patronage se forma alors avec
l'appui moral duquel nous avons entrepris l'é-
tude et la mise en scène des cinq actes de la
pièce, étude qui fut un gros travail , mais qui
nous a aussi apporté maintes satisfactions,
après qu 'aient été surmontés les obstacles que
pareille entreprise suscite inévitablement. « Pa-
reille entreprise» signifie réalisation d'une piè-
ce inédite, — plus exactement création, puis-
qu 'il n'existe pas de patron classique sur lequel
se baser — accompagnée de musique encore
inédite , oeuvre d'un j eune compositeur de chez
nous encore inconnu.

Ce fut, en effet, M. Maurice Perrin, profes-
seur diplômé de l'Ecole Normale de musique de
Paris, élève de Cortot, qui composa la T>artition
de « St-Nioolas au Tribunal ».

J.-Richard Blooh, dans un essai sur le théâ-
tre, observait que la littérature de tous les pays
évolue selon les trois phases suivantes : Essais,
lyrisme ou roman, enfin th éâtre, phase qui est
celle du rire et qui couronne les précédentes en
ce sens qu'elle a pris conscience des faiblesses
et des travers d'un truande. Personne sans doute
ne m'en voudra si j e suis arrivée, sans l'avoir
cherchié, à la phase du rire , après avoir subi
celle des essais consacrés à la position sociale
de la femme et à la critique d'art, celle du ly-
risme d'« Ave Maria » à « Terre de Miracles ».

Ce qui m'enchante, c'est l'esprit des enfants
de chez nous, leur vivacité, leur malice taquine
et hardie auprès de laquelle voisine un franc
bon coeur. Rien de surprenant à ce que ce soit
eux, —, car j e ne suis pas sortie de la réalité
de chez nous, — qui conduisent toute la comé-
die de « Saint-Nicolas au Tribunal ». Et si on
les voit sous la forme d'Esprit en état de ré-
bellion apparaître dans un mauvais rêve aux
yeux du professeur abasourdi, on les verra en-
fin, émus et reconnaissants, remercier avec élan
ce même professeur qu 'ils n'housp illèrent qu 'a-
tiD. de sauvegarder les droits sacrés de nos

charmants Noël s avec leur cortège de légendes
théâtrales.

Rabelais dit : « Science sans conscience n'est
que ruin e de l'âme» : oonscience des limites de la
science ; conscience des limites humaines ; des
besoins du coeur, conscience enfin tout court
qui crée ce sentiment supérieur de la solidarité
de tous les hommes entre eux ; conscience que
le malheur d'un homme, que la détresse d'une
famille, c'est le malheur de tous, et qu'à Noël
au moins, chacun doit y remédier dans la" me-
sure >de ses forces afin qu'il soit au moins quel-
ques j ours dans l'année où l'humanité réalise ce
rêve de paix et de bonheur universel qui la han-
te depuis les âges les plus reaulés... C'est à la
défense de ce rêve fraternel que s'emploie Saint-
Nicolas, plaidant à la barre son procès, par la
voix retentissante du père. C'est au succès de
cette cause que s'emploie le conseil des Fleurs
et la diligence des Lutins qui ne sont autre
chose que l'intuition de la fillette et l'ardeur
combative du garçonnet.

— Il faut enfin que j e dise un mot des colla-
borateurs qui ont, avec tant de dévouement, fa-
cilité le travail de mise à la scène de « Saint-
Nicolas au Tribunal ». Tout d'abord, le comité
de patronage, spéciialement le comité restreint,
si actif et si dévoué; Mille Borgognon, dont nous
avons pu apprécier la haute compétence, la fer-
me expérience et la générosité sans limites ;
MM. Cornu, Luginbuhl et Vuagneux, qui ont mis
sans compter leur talent d'acteur et de régis-
seurs au service de la cause de Noël : Mlle
Augsburger, directrice de l'Ecole des Travaux
féminins, qui non seulement a soutenu avec bien-
veillanoe nos efforts de réalisation artistique,
mais qui prit directement part au travail de
confection des costumes de Saint-Nicolas, des
ailes des anges, etc., — Mme Robert-Wenger
ayant confectionné les costumes des enfants,
l'Ecole d'art, le directeur et MM. Bubloz et In-
gold, maîtres en cette école qui malgré le lourd
travail régulier de leur programme, ont donné
sans compter leur savoir de spécialiste, temps
et peine, établissant avec un groupe d'élèves
[es décors du ler acte, le bâti des ailes d'an-
ges, les affiches. Enfin, les nombreux élèves
des classes de l'Ecole des Travaux féminins et
du Gymnase qui se sont dévoués eux aussi pour
servir Noël. »

Voîlà ce que nous a déclaré l'auteur, Mlle
Pfenninger. Nous ne doutons pas que son oeu-
vre rencontre de ce fait l'accueil le plus sym -
pathique auprès du public de chez nous et peut-
être d'ailleurs. P. B.

Un anniversaire
Auj ourd'hui 7 décembre , l'on fêtera le 60me

anniversaire d'un homme qui , à l'éga l de L. Fa-
vre. a su acquérir la maîtrise dans l'art de
la construction des tunneis. Il s'agit du Dr Fer-
dinand Rotlhpletz. Le jubilaire s'est occupé de-
puis plus de trente ans de la construction de
tunnels. En 1898, M. Rotbpletz, alors j eune ingé-
nieur , employé à la construction du dock de Ca-
dix, accourait d'Espagne pour participer à la
construction du tunnel du Simplon. Ce travail
de titan le passionna sept années durant. Com-
me adj oint de l'ingénieur en chef pour les tra-
vaux d'élargissement de la paroi nord du Sim-
plon, il put acquérir les connaissances qu 'il mit
si bien à profit plus tard dans les constructions
et transformations des tunnels du Simplon II,
du Lôtsohiberg, de Granges-Moutier , du Hauen-
stein, de la lign e Neuchâtel-Qhaux-de-Fonds,
etc. Ce travail qui , semble-t-il, doit remplir
abondamment la vie d'un homme, ne l'empêcha
pourtant pas de mettre son extraordinaire acti-
vité au service de la vie publique. De 1919 à
1922, M. Rothp'etz fut conseiller national. De
1924 à 1929, il fut membre apprécié du Conseil
d'administration des C. F. F.

On li i les Jeox olympiques de 1932
Jeudi dernier, la maison Wander, de Berne,

se faisait un plaisir de présenter aux j ournalis-
tes un film très intéressant sur les Jeux olym-
piques de Los Angeles. Cette bande très com-
plète est la propriété de la maison, qui la met
très aimablement et gracieusement à la dispo-
sition des sociétés sportives. Une fois de plus,
la maison Wander prouve son grand attache-
ment à la cause sportive et nous devons la fé-
liciter de sa nouvelle et généreuse initiative.
Le directeur , M. Schaîfner, a reçu les représen-
tants de la presse à l'Hôtel Métropole et s'est
fait un devoir de leur souhaiter une cordiale
bienvenue. Il était accompagné de M. Doebeli,
chef de la propagande sportive, et de M. le Dr
Hoffmann qui , après un exposé sur les sports, a
abondamment commenté les différents épisodes
de cet excellent film.

Le film débute par un bref coup d'oeil dans
le village olympique en construction, lequel
abrita les athlètes pendant plus d'un mois. On
assiste à l'ouverture solennelle des jeux. Le
stade archi-comble vu à vol d'oiseau et quel-
ques vues sur les tribunes donnent une idée des
installations gigantesques de Los Angeles. L'en-
thousiasme règne partout dans le stade lorsque
le vice-présiden t Curtis ouvre solennellement
les j eux. Après le défilé des athlètes de toutes
ies nations représentées aux Jeux olympiques ,
les bannerets se rassemblent et les chefs des
équipes prêtent le serment olympique. 'n >T •

La première partie du film comprend des vues
magnifiques des concours d'athlétisme léger.
Voici Tolan et Metcalf e qui disputent les 100
mètres. On suit Iren Tisdal du départ à l'arrivée
dans sa course record de 400 m. haies. Iren
renverse la dernière haie et son record n'est
pas homologué. On voit aussi les champions du
lancement du j avelot, du disque, etc. et toute
une lignée d'athlètes pratiquant ces disciplines.
Les sauts en hauteur et en longueur montrent
combien la lutte pour conquérir le titre de
champion fut serrée.

La fin de la première partie du film montre
l'équipe des athlètes suisses, le banquet organisé
se en leur honneur et quelques scènes de leur
genre de vie au village olympique.

La deuxième partie du film nous conduit au
stade de natation , où nous pourrons suivre pres-
que tous les concours pour Dames et Messieurs,
du début à la fin.

Quelques vues des courses de chevaux don-
nent une idée des difficultés que les cavaliers
eurent à vaincre.

La course d'outrigger à 8 rameurs avec bar-
reur, gagnée par les Américains avec 1 dixième

de seconde sur les Italiens, prouve combien la
lutte fut âpre et l 'excellence du parcours ré-
servé aux épreuves d'aviron.

La troisième partie du film montre les diffé-
rentes disciplines d'athlétisme léger pour Dames
et Messieurs. Nous voyons de nouveau Tolan
vainqueur des 200 mètres et la lutte acharnée
que se livrent Carr et Eastman dans les 400
mètres. Plusieurs vues montrent les courses sur
longues distances : 3000 mètres obstacles,
10,900 mètres et le Marathon.

La oérémonie de clôture, la descente du dra-
peau olympique, l'extinction de la flamme olym-
pique sur la tour Marathon constituent la fin du
film.

.La présentation de ce film doit figurer au pro-
gramme de cet hiver de chaque société spor-
tive active.

^ 
Au printemps prochain, ce film de-

vra avoir été vu dans tous les grands centres.
Quant aux sociétés de petites localités , elles
pourront se grouper pour organiser des séan-
ces en commun.

£& ref our èe dtîittelf iolzer
Samedi dernier atterrissait à 15 h. 30 à l'aé-

rodrome de Dubendorf le Ch. 166 qui , 18 j ours
plus tôt avait emporté de Zurich pour un vol
sur le Sahara Walter Mittelholzer et huit pas-
sagers. La réception des voyageurs brunis par
le soleil d'Afrique a été chaleureuse. L'avion
est arrivé un jou r plus tard qu 'il n'était pré-
vu. Le vol a été en tous points réussi et le
médecin qui acompagnait les navigateurs de
l'air n'a pas eu à intervenir. Walter Mittelhol-
zer a admirablement conduit son Fokker du-
rant 46 heures de vol et sur les 7000 km. d'un
parcours qui n'était pas touj ours aisé. Si le ciel
d'Italie et d'Afrique fut touj ours immuable-
ment bleu , permettant de voir à plus de 100
km., il n'en fut pas de même en France et en
Espagne. Parti de Grenade , l'avion rencontra
une tempête de neige et des vents contraires
si bien qu 'il ne put atteindre Alicante que 5
heures plus tard , alors que d'ordinaire , il suffit
de 2 h. 30 de vol pour parcourir cette distan-
ce. Le vol le long de la Côte fût effectué dans
les conditions météorologique s les plus mau-
vaises. La dernière étape Marseille-Genève-
Zurich fut plus dangereuse encore. Le pilote
ne put s'élever à une hauteur moyenne de
plus de cinq cents mètres en raison de la mau-
vaise visibilité.

L'Afrique s'était heureusement montrée sous
un plus bel aspect. Les voyageurs découvri-
rent l'oasis Ben Abbès dans une parure féeri-
que car , pour la première fois depuis des an-
nées il venait d'y pleuvoir trois heures durant.
Les passagers du Fokker furent partou t ac-
cueillis avec j oie par les Suisses d'Afrique
et les indigènes. A Colomb Béchar , les avia-
teurs furent les hôtes du commandant de pla-
ce. Les j ournaux africains donnèrent des
comptes-rendus détaillés du vol et parlèrent
des raids de Mittelholzer dans le monde en-
tier. Au cours de ce vol, Walter Mittelholzer
tourna du haut de son avion un film sur les
Alpes, le Vésuve, l'Etna , les villes de l'Afri-

que du Nord , les oasis resplendissantes, la mer
de sable saharienne. La présentation de ce
film est attendue avec intérêt. La ' «Swiss-Air»
renouvellera en mars prochain ce vol sous la
conduite de son directeur et pilote éprouvéWal-
ter Mittelholzer.

Concours Philips
P]hfIL>IPS offre à chacun des 15 gagnants du Concours
qu 'il organise pendant le mois de "Décembre , un voyage
de 6 jours en j -rollande, avec visite de ses immenses usines
à Eindhoven et des villes de Amsterdam, Jiaarlem, l»a
J-raye, "Rotterdam , tous frais payés, chemin de fer (II me clas-
se), hôtels de premier ordre.
Demandez à tous vendeurs de produits Philips , ou directe-
ment aux L>ampes Philips S. A., 109, Route de byon,
Genève, les conditions du grand

C O N C O U R S
P H I L I PS

A propos des vignobles suisses
Une petite question

La revue C. F. F. publiait récemment un ar-
ticle en langue anglaise sur les vignobles sursi-
ses. Cet article était illustré d'une carte de la
Suisse découpée en rond et où figuraient spé-
cialement désignées les régions viticoles. Le
destin cruel voulut que quatre des petites conv
munes viticoles genevoises fussent supprimées
par le trait au compas découpant le cercle dans
la carte suisse. Le cas dut paraître grave à Ge-nève puisque leur porterparole aux Chambres,
M. le conseiller national Rochaix, demanda au
Conseil fédéral, dans une petite question , pour-quoi l'on traitait , dans la revue officielle des
C. F. F., de façon si désinvolte le vin genevois.
Dans sa réponse, le Conseil fédéral déclare que
le numéro de la revue C. F. F. incriminé était
destiné à l'étranger et qu 'on ne pouvait décidé-
ment pas entrer dans tous les détails. La re-présentation schématique, du vignoble suisse que
l'on critique si fort avait dû malheureusement
amputer Genève des quatre communes viticoles
de Bernex, Satigny, Dardagny et Russin. Par
contre, dans le texte, il est amplement question
du vignoble des bords du lac de Genève (Lake
of Genève) et plus précisément de Genève, de
son Hinterlano et de ses vins, alors que les vins
vaudois n'ont bénéficié d'aucune mention parti-
culière. La rédaction de la revue des C. F,. F.
ne mérite donc pas le reproche d'avoir voulu
prétériter le vignoble genevois.
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— C'est-à-dire, corrigea M. Cornuet , qu'on a
voulu me cambrioler. Mais, comme les voleurs
ne trouvaient point ce qu 'ils étaient venus cher-
cher chez moi, ils ont dû se contenter de tout
saccager.

— Et l'on a trouvé chez vous, à demi mort ,
un homme, un Anglais?

— C'est exact...
— Eh bien ! Monsieur , cet homme avait reçu

un coup si violent sur la tête qu 'il en avait eu
le crâne fracturé... II n'en mourut point , mais sa
raison ne revint pas... du moins, nous pensions
qu 'elle ne reviendrait j amais..

— Quoi! Il est redevenu normal? demanda vi-
vement Simone.

— Je ne pourrais le dire encore, Mademoisel-
le.Mais voici une quinzaine de j ours, notre pen-
sionnaire , brus quement , a demandé à voir M.
Cornuet. En consultant son dossier , j'm vu que
ce nom avait un rapp ort avec la tentative dont
ce malheureux avait été la victime et i'ai pré-
venu la j ustice. Un commissaire de police est ve-
nu mais il a refusé de répondre.Il ne veut avoir
affaire qu 'à vous. Monsieur. Voulez-vous lui par-
ler ?

— C'est que... j e ne connais pas l'anglais...
— Je suis là, papa...
— S'il consent à ce que vous lui serviez d'in-

terprète. Mademoiselle, j e vais le mettre en vo-
tre présence. Il n'y a aucun danger. C'est un

homme parfaitement calme. J'ignore s'il a véri-
tablement recouvré la raison. De votre entrevue,
nous pourrons tirer un enseignement.

Peu après , un infirmier introduisit Kid Helston
et le directeur lui paria :

— Vous avez demandé à voir M. Cornuet, le
voici...

— Oh! j e le reconnais, dit Kid... J'étais allé
chez lui... avant l'affaire...

De son côté, M. Cornuet reconnaissait parfai-
tement le visiteur qui , la veille du cambriolage
manqué, lui avait recommandé de veiller et
qu 'on avait retrouvé le crâne fendu , parmi les
décombres du pillage...

— Oh ! Mister Cornuet , dit Kid en anglais, Je
suis heureux que vous soyez venu... :". ;J f , .

Ce fut Simone qui répondit :
— Etes-vous tout à fait rétabli ?
— J'ai encore quelques troubles de mémoire,

mais j e pense qu'avec le temps... J'ai été dure-
ment touché... Ces fils de porc!... Excusez-moi ,
Miss...

— Vous les connaissez donc ?
— Très bien...
— Vous étiez leur oomplice ?
— Moi ?
Le visage de Kid Helston, sous l'injure se

colora.
— Si vous pensez cela. Miss, il vaut mieux

que nous arrêtions là notre conversation, dit-
il d'un ton sec...

M. Cornuet suivait tout l'échange de répliques
sans en saisir le sens.

— Que dit-il? demanda le père de Simone.
— Rien encore de précis. Attends un peu, pa-

pa. Donc, vous les conna issiez ?
— Oui, Miss... D'ailleurs , j' avais prévenu le

cher vieil homme qu 'il eût à se méfier...
— Mais comment étlez-vous dans la boutique

de mon père ? Qu'y faisiez-vous « puisque » vous
n'étiez pas le oonirpilice de» cambrioleurs ?

— C'est toute une histoire. Et c'est pour vous
la raconter que j 'ai demandé à être mis en vo-
tre présence...

— Eh bien ! Monsieur Helston, ie vous écou-
te, déclara Simone...

Et l'Anglais conta à la j eune fille , attentive,
les péripéties de l'aventure à laquelle il avait
été mêlé.

Simone Cornuet, émue, écouta sans l'inter-
rompre le récit de Kid Francis, puis, lorsque,
celui-ci eut terminé, elle en rapporta les gran-
des lignes à son père. Le directeur de l'hôpital,
se plaçant au point de vue médical, demanda :

— Que vous semblent, Mademoiselle et Mon-
sieur, des déclarations de cet homme ? Sont-
elleSj sensées ?

— Il y paraît, répondit M. Cornuet. Tout ce
qu 'il dit est en concordance parfaite avec les
événements qui se sont déroulés. Aussi bien
chez moi qu 'ailleurs, et il n'y a aucune raison
pour que ce garçon nous trompe.

— D'ailleurs, ils nous a donné en quelque
sorte une preuve de ce qu 'U avance en se lais-
sant massaorer sur place, aj ou ta Simone.

— Et nous avons contracté une dette de re-
connaissance envers lui, ponctua M. Cornuet.

Kid Helston, qui ne comprenait pas ce qui se
disait entre les trois interlocuteurs, attendait
patiemment qu 'on revînt à lui.

— Monsieur Helston, lui dit Simone, mon pè-
re et moi vous remercions de votre dévoue-
ment. Nous sommes prêts à vous en réoompen-
SCT.

— Oh ! Miss, Je ne demande rien. Je suis
pauvre, pauvre j e resterai.

— Cette, délicatesse vous fait honneur, mon
ami. Mais nous ne vous abandonnerons pas...
Au fait , j 'y pense...

Puis, se tournant vens le psychiatre :
— Croyez-vous. Monsieur, que ce garçon soit

guéri ?
— Il y a beaucoup de chances, Mademoiselle,

puisqu'il a retrouvé avec netteté le souvenir des
événements passés.

— II pourra donc sortir bientôt d'ici ?
— Certes,
— Alors, s'adressant à son père :
— Père, puisque nous partons là-bas, que di-

rais-tu si nous emmenions ce brave type ? Le
voyage achèverait sa guérison et nous aurions
en lui, j e crois, un auxiliaire précieux.

— Mais, fillette, s'il y consent, pourquoi pas,
— Monsieur Helston dit Simone à l'Anglais,

j e vais vous faire une proposition. Mon père,
un de nos amis et moi nous partons, dans quel-
ques j ours pour l'Egypte. Il est inutile que j e
vous donne de longs détails sur oe voyage. Sa-
chez seulement qu 'il est en rapport étroit avec
Paacident dont vous avez été la victime ? Vous
viendrez avec nous.

— Très bien. Miss.
— Ôu'avez-vous l'intention d'entreprendre .

lorsque vous serez guéri ?
— Travailler.
— Oui , mais... puisque vous étiez sans travail ,

êtes-vous certain de pouvoir vous occuper ?
— J'essayerai.
— Bon. Eh bien , nous vous proposons de nous

accompagner.
— En Egypte ?
—- Ça vous ennuie ?
— Au contrai re . Miss. Et rencontrerons-nous

les deux canailles de Fred Bingley et de Crisp?
«— Tout est possible.
— Alors, j'accepte. Et j e vous demande com-

me une faveur . Mademoiselle , de me les réser-
ver si j amais ils nous tombent sous la main.

— Entendu, Monsieur Helston.
— Appelez-moi Kid c'est plus facile.
-- Entendu. Kid... Nous allons régler avec le

directeur les détails de votre sortie d'ici, et j e
suis certaine que nous ferons du bon travail.

(A suivre.)
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L'actualité suisse
Chronique parlementaire

(De notre correspondant de Berne)

Chacun sa vérité
Berne, le 6 décembre.

On nous assurait que le débat sur l' affaire
Nicole, pourrait bien mettre le feu aux uoudres,
d'où les précautions prises pour maintenir l'or-
dre. Mais on avait compté sans les longs dis-
cours. Rien de tel qu 'une dissertation farcie de
citations j uridiques, débitée mollement pendant
un tour d'aiguil le, pour calmer les esprits les
plus prompts à s'exciter. L'ennui est encore le
meilleur gendarme,, en maintes occasions et on
n'a rien à craindre d'une foule qui commence à
bâiller.

Ce que disent les rapporteurs
Les deux rapporteurs de la maj orité, MM.

Schneller et Rais surent être brefs et laissèrent
pour compte le tiers de la xlemi-heure qui leur
était accordée à chacun. Ils se tinren t exclusi-
vement sur le terrain j uridi que déblayé, du res-
te, par le message du Conseil fédéral. Ils firent
remarquer que le fameux mot d'«immunité par-
lementaire » autour duquel on se chamaille ac-
tuellement ne se trouve nuilile part dans la loi
de 1851, dont les dispositions avaient surtout
pour but de sauvegarder les prérogatives du
pouvoir central alors aux mains des radicaux et
établ i 9ur le territoire d'un canton souverain ,
où les conservateurs avaient la maj orité. Il s'a-
git plutôt d'une loi d'exterritorialité, mais on
n'y inséra pas le mot, à la dermaide d'un député
bernois, qui le j ugeait trop difficile à prononcer,
et trop long aussi, sans doute, pour ses conci-
toyens.

Le Conseil fédéra l a varié dans l'interpréta-
tion de la loi ; c'est ce qui rend son application
assez délicate auj ourd'hui ; aussi est-il néces-
saire de la reviser. Pourtant si on remonte aux
sources, à l'origine , la volonté du législateur ap-
paraît nettement et la proposition du Conseil
fédéral pour le cas Nicole, est conforme à cette
volooré. C'est pourquoi les rapporteurs recom-
mandent à l'assemblée, d'approuver les conclu-
sions du message.

«Nous n'avons pas à considérer, dit en ter-
minant M. Rais, si le conseil ferait un geste d'a-
paisement, s'il agirait en sage politique en oc-
troyant l'immunité à Léon Nicole ou, au con-
traire , s'il mécontenterait l'opinion publique.
Nous avons simplement à constater que la loi
n'est pas applicable au cas qui nous occupe.»

Le point de vue socialiste
MM. Huber , de St-Gall et Borella du Tessin,

exposèrent le point de vue de la minorité so-
cialiste. Tous deux firent état, naturellement , de
l'interprétation donnée par le g0uvern2ment .au
lendemain de la grève générale, et s'appuyè-
rent sur les textes allemand et italien de la loi
plus favorables à leur thèse que le texte fran-
çais. Selon M. Huber , la rédaction allemande ne
laisse pas place au doute : tout parlementaire
est au bénéfice de l'immunité dès que s'ouvre
une session. Par conséquent , les poursuites in-
tentées contre Léon Nicole doivent être inter-
rompues.D'ail' eurs , l'immunité n'est pas un pri-
vilège, elle est un droit du parlement que celui-
ci doit sauvegarder sans égards aux personnes
ou aux convictions politiques. Prétendre le con-
traire serait dénier toute signification à l'idée
de l'immunité parlementaire.

M. Borella, s'expliqu e fort bien que le Con-
seil fédéral ait changé d'avis En l'occurrence,
c'est au député Nicole qu 'il en veut , le gouver-
nement en fait une question de personne et de
parti. Il risque ainsi de donner à Nicole une au-
réole de martyr. C'est le plus sûr moyen d'as-
surer la revanchî de l'équité outragée.

La situation exacte
M. Aeby, de Fibourg, ramène sur la question

les lumières du droit et montre que la loi suis-
se ignore l'invio 'abilité accordée sur requête du
prévenu. Le Conseil national n'a donc pas à dé-
cider si Nicole doit être mis au bénéfice de
l'immunité, mais s'il est en droit de la réclamer.

Une étude sérieuse des textes permet de ré-
pondre négativement. Reprenant une formule
lancée par un journaliste , M. Aeby déclare :
« Justice d'abord, parlementarisme ensuite. »
L'opposition entre ces deux termes doit être le-
vée en faveur de la justice.

A quoi en arrive le naturalisé Farbstein
Enfin M. Farbstein accuse catégoriquement

le Conseil fédéral de poursuivre un dessein po-
litique en enferman t Nicole. On ignore ce dont
on accuse le chef socialiste genevois, mais on
sait pourquoi le gouvernement ne veut pas qui
sor*e de prison : c'est pour l'empêcher de venir
à Berne poser des questions embarrassantes à
propos des banques genevoises.

Vous voyez, c'est aussi simple que l'oeuf de
Co'omb. Il fa llait se", ement y penser. Avec un
peu d'imagination , on y arrive tout de même.

Séance de relevée
Nous en eûmes encore pour trois heures et de-

m 'e pen ant lesquelles , du reste , es nombreux
orateurs ne nous apprirent pas grand chose de
neuf.

On entendit d'abord M. Rosselet, qui parla,
non en j uriste , mais en simple citoyen , et af-
firma que l'opinion publique ne comprendrai!
pas pourquoi on s'acharne à poursuivre un hom-
me a'ors que les vrais responsables, les gens
de l'Union national e, courent encore. Les partis
bourzeois portent aussi leur part de rwponsa-

bilité dans l'affaire du 9 novembre et le Con-
seil ferait un geste d'apaisement en accordant
l'immunité parlementaire à Nicole.

Dicker ne comprend pas qu 'il devrait
se taire

Après ce discours, modéré dans la forme,
M. Dicker éprouve le besoin de lâcher quelques
décharges. Pour lui , l'arrestation de Nicole a
un caractère politi qre. Le Conseil d'Etat gene-
vois, dont cinq membres sont en procès person-
nel avec Nico'e (pour diffamation , évidemment) ,
a un grand intérêt à ce que le chef socialiste
ne vienne pas à Berne dénoncer les tares du
régime bourgeois. C'est aussi fort que du Farb-
stein.

Le communiste Muller sort la plus éraillée de
ses voix pour prédire la fin du régime capita-
liste et débiter d'autres sornettes aussi peu inté-
ressantes.
M. Hàberlin expose l'opinion du Conseil fédéral

Par la voix de M. Haeberlin , le Conseil fé-déra l expose son point de vue. Le chef du dé-partement de justice et police prouve , textesen main , que l'interprétation proposée aujour-
d'hui répond exactement aux intentions des au-
teurs de la loi sur les garanties ; ensuite que
la procédure suivie est conforme au droit public
de la plupart des Etats à régime parlementaire ;
enfin , que M. Farbstein, le grand pourfendeur
du message, ne s'est pas donn é la peine de le
lire attentivement.

Certes, le Conseil fédéral ne craint pas que
si Nicole était mis en liberté , il franchisse la
frontière. Serait-on sûr que le prévenu choisît
cette solution , il faudrait le relâcher immédia-
tement et M. Haeberlin contribuerait volontiers
par une pièce de cent sous à ses frais de voya-
ge. Mais ïl s'agit seulement de savoir sa,
quand l'enquête l'exige, on doit maintenir un
inculpé en état d'arrestation ou si on doit le
mettre au bénéfice d'un privilège, car l'immunité
est bel et bien un privilège et non un droit.

La fin du débat
Pour terminer, on entend encore M. Lache-

nal relever vigoureusement les propos de M.
Dicker et répondre à M. Rosselet qui répli-
qua aussitôt.

Puis viennent M. Schmid, d'Oberentfelden , et
M. Grimm, qui se livre â de nombreuses di-
gressions et à des attaques personnelles , ponc-
tuées de coups de poing vigoureux sur le pu-
pitre. L'atmosphère du « grand débat » est
créée. Le public des galeries voit sa patience
récompensée.

MB*" Le vote
La pi otton tendant à réviser la loi de 1851

n'est' p as combattue- A l'app el nominal* I2t
bourgeois app rouvent le Conseil f édéral, 47
socialistes et communistes , avec l'appoin t du
« bourgeois » Gadient , des Grisons , voten t
p our l'octroi de l 'immunité.

C'est fini. M. Abt a terminé son règne par une
séance qui avait tout ce qu 'il fallait pour de-
venir une séance de nuit. Il était en effe t 20
h. 40. G- P- .

Le contre-projet du Conseil fédéral

BERNE, 7. — Le contre-proj et adopté lundi
par le Conseil fédéral et opposé à la demande
d'initiative tendant à instituer une aide provi-
soire aoix vieillards, aux veuves et aux orphe-
lins (article 34-quater de la Constitution fédé-
rale) est libellé comme suit :

I. Jusqu 'à l'entrée en vigueur d'une loi fédé-
rale sur l'assurance-vieillesse et survivants , le
cinicju iàme des recettes de la Confédération ti-
rées de l'imposition du tabac et de l'acool ser-
vira à al' ouer des secours aux viei lards ayan t
atteint l'âge de 65 ans. aux veuves et aux or-
phelins dans la gêne. Le versement de ces se-
cours se fera par l'entremise des cantons et ,
dans la mesure j ugée opportune, avec le con-
cours d'institutions d'util ité publique. Ces se-
cours ne devront être aWoués qu'à des pension-
nes de nationalité suisse.

Les cantons participeront à l'oeuvre pour un
montant égal au tiers de la somme fournie par
la Confédération. A titre exceptionnel , la pres-
tation du canton pourra être abaissée au quart
là où des conditions spéciales le j ustifieront.
Les cantons supporteront les frais de distribu-
tion des secours par leur entremise.

L'oeuvre de secours ainsi instituée ne pourra
pas être assimilée à l'assistance des pauvres.

L'Assemblée fédérale fixera à titre définitif
les modalités d'application.

II. Pendan t la période de dépression écono-
mique extraordinaire , mais pendant cinq ans au
plus à partir du 1er j anvier 1933, les trois cin-
quièmes des recettes de la Confédération tirées
de l'imposition du tabac et de l'alcool seront at-
tribués à la caisse fédérale pour faire faoe aux
dépenses que causent à ia Confédération les me-
sures prises pour combattre la crise et en atté-
nuer les conséquences.

III. Sous réserve des dispositions qui précè-
dent, les recettes de la Confûdérat ' on thées de
l'imposition du tabac et de l'alcool res'ent at-
tribuées au fends d'assurance-viei.lesse et sur-
vivants.

L'hiver est là. — Il osfge sur les hauteurs
ZURICH , 6. — Il a neigé sur toutes les pla-

ces de sports et j usqu'à 900 mètres d'altitude.
A Einsiedeln on signale mardi 7 à 8 degrés au-
dessous de zéro. 11 a cessé de neiger mardi
matin. Cependant, il y a encore des poussées
de neige en haute montagne, comme au Jung-
frauj och.

L'aide aux vieillards

Chronique neuchâteloise
Chanteurs neuchâtelois.

Samedi après-midi, dans la halle de gymnas-tique de Corcelles, les délégués des sections dela Société cantonale des chanteurs neuchâteloisont tenu leur assemblée bisannuelle statutaire.La séance était présidée par M. Charles Wu-thier, président du comité central ; elle réunis-sait 70 représentants de 36 sociétés sur 38 quecompte le groupement.
Le rapport du Comité central , celui de la com-mission de musique et celui des vérificateursdes comptes ont été approuvés ainsi que la ges-tion pour la période administrative 1930-1932,puis la décision a été prise d'organiser dans uncadre modeste mais avec un programme musi-cal approprié , une réunion des chanteurs neu-châtelois au cours de l'été 1932. L'organisationde la manifestation a été confiée aux sectionsdu Val-de-Ruz ; elle se déroulera dans le pâtu-rage des Gollières et coïncidera probablementavec ^'inauguration d'une bannière qui rempla-cera celle que les années ont mis hors d'usage.L'assemblée a ratifié , conformément aux dis-positions des statuts, la nomination de M. AlbertCalame, ancien président du comité central , autitre de membre honoraire , ainsi que celle de 19

membres vétérans ayant 30 années d'activité
dans la cantonale.

Après une discussion nourrie, il a été procédé
à une mise au point de l'article premier du règle-
ment de fête et la maj orité a confirmé , en oppo-
sition à la proposition de la commission de mu-sique , les dispositions de l'article 2 du même rè-
glement, prévoyant l'obligation pour les sections
de participer aux concours organisés tous les
six ans.

Enfin , il a été procédé aux nominations statu-
taires. Ont été élus sans opposition : Président
du comité central, M. Charles Wuthier, à Cer-
nier.

Membres du Comité central : MM. Numa
Humbert, Emile Pfander , à La Chaux-de-Fonds ;
Pierre Monti, à Fontainemelon ; Emile Spichi-
ger, à Neuchâtel ; Paul Feissly, à Colombier ;
Etienne Jacot, à Fieurier ; Paul Jaquemet , à
Couve t ; François Rognon, au Locle.

Membres de la Commission de musique :
MM. Christian Furer , Louis Kelterborn , à Neu-
châtel ; Georges Pantillon , à Corcelles ; Armand
Grosj ean , à La Chaux-de-Fonds ; Paul Bailly,
au Locle.

Chronique musicale
Concert de la Société chorale et de la Chorale

mixte du Locle, avec le concours de Mlle
Magda Lavanchy, violoniste.

Nous avons admiré l'effort appréciable et le
très bon travail fournis par la Société chorale
et la Chorale mixte du Locle, dont le program-
me d'un caractère essentiellement religieux,
fut présenté et exécuté d'une manière remar-
quable.

Le «psaume 136» de H. Schutz, au bel élan
mystique , celui à l'émotion rayonnante d'Otto
Barblan et le «motet» de J.-Chr. Bach (cette
oeuvre-ci , d'une écriture et d'une valeur infé-
rieures à celle d'un J. S. Bach) ont été enlevés
avec enthousiasme.

Mlle Magda Lavanchy, violoniste , fit valoir
sa technique sobre et bien rythmée dans la
«sonate en fa maj eur» de Beethoven , animée
d'une ardeur j uvénile et dans celle de Tartini
dont le «Largo», jou é avec éloquence, emplit
l'église de sonorités profondes.

M. Chs. Faller accompagna et dirigea avec
compétence et distinction. Htte Br.

Chronique horlogère
Plaqué or

En date du 29 novembre, le Conseil fédéral
a pris l'arrêté suivant concernant les boîtes de
montres en plaqué ou doublé-or.

Le Conseil fédéral suisse, vu les artic'es 2,
4me alinéa , et 6, 5me alinéa , lettre b de la loi
fédérale du 23 décembre 1880, sur le contrôle
et la garantie du titre des ouvrages d'or et
d'argent , arrête:

Article premier. — Les dispositions de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 2 j uillet 1929 sur les
ouvrages en plaqué ou doublé-or sont com-
plétées, pour les boîtes de montres, par les
prescriptions suivantes.

Art. 2. — La disposition de l'article 1er de
l'arrêté du Conseil fédéral du 2 j uillet 1929 qui
prescrit une couche d'or de 8 microns au mi-
nimum s'applique:

a) pour les boîtes de montres dites lépines
(un fond) : à l'extérieur du fond , de la carru-
re, de la lunette de glace, du pendant et de
toutes les parties soudées (cha nières, olives et
onglettes) ;

b) pour les boîtes de montres dites savon-
nettes (deux fonds) : à l'extérieur des fonds,
de la carrure , du pendant et de toutes les par-
ties soudées ;

c) pour les boîtes de montres-bracelets et
de forme: à l'extérieur des parties composant
l'ouvrage, y compris les parties soudées.

Art. 3. — Le placage n'est pas exigé :
a) pour l'anneau;
b) pour la couronne de remontoir;
c) pour la cuvette;
d) pour la lunette de glace des boîtes savon-

nettes
Si toutefois les parties mentionnées ci-dessus

portent Insculpée une marque les désignant
comme «Plaqué or», elles sont soumises, pour
l'épaisseur de la couche d'or, aux prescrip-
tions de l'article 2 ci-dessus.

Art. 4. — Les dispositions des articles 2 et
3 ci-dessus sont également applicables aux
boîtes de montres munies de désignations de
qualité dans le sens de l'article 4 de l'arrêté
du Conseil fédéral du 2 j uillet 1929. Pour ces
boîtes , il est également accordé une tolérance
de 20 pour cent en ce qui concerne l'épaisseur
de la couche d'or.

Art. 5. — Le présent arrêté entre en vigueur
le 15 décembre 1932. Le bureau fédéral des
matières d'or et d'argent est chargé de son
exécution.

Berne, le 29 novembre 1932.
Au nom du Conseil fédéral suisse:

Le président de la Confédération: MOTTA
Le vice-chancelier: LEIMGRUBER.

Radao-programme
Mercredi 7 Décembre

Radio Suisse romande: 12.40, 16.30 Disques.
15.30 Concert par la Radio-Quintette , dir. M.
Echenard. 18.00 Heure des enfants. 19.00 Ra-
dio-chronique. 19.30 «Les industries paysannes
à domicile », conférence par M. Amez-Droz.
20.00 «L'Enj eu», comédie en 1 acte de Vincent-
Vincent et Maurice Porta , interprêtée par des
acteurs du Théâtre municipal de Lausanne.
20.35 Récita! de chant par Mlle Graf. 21.00 Mu-
sique variée par l'O. S. R., dir. M. Closset,
avec le concours de M. Hélaerts, ler basson
solo de l'O. S. R. 22 25 Danse relayée du dan-
cing Bel-Air-Métropole.

Berlin: 15.45 Sonates pour violoncelle et
piano. 20.00 Concert symphoniqu e par l'orches-
tre philhar monique. 22.30 Danse. — Londres:
19.30 Chants de Bach. 23.30 Concert récréatif
par l'orchestre symphonique. 22.15 Danse. —
Barcelone: 20.CO Concert par un trio. 22.05,
23.45 Orchestre. 23.15 Violon et piano. — Pa-
ris: 20.20 Orchestre. 13.30 Orgue. 19.10 Cau-
serie agricole. 20.00 Causerie médicale. 21.00
Récitation poétique. 21.45. 22.30 Musique de
chambre. 23 15 Retransmission partielle d'une
comédie. — Budapest: 17.30, 19.45 Orchestre.
19.15 Airs populaires hongrois. 22.15 Musique
tzigane.

Jeudi 8 décembre
Radio Suisse romande: 12.40 Fridolin et son

copain. 13.00 Disques. 15.30, 16.20 Broadcas-
ting Serenaders. 16.00 Intermède de piano par
Mlle Bontems. 18 00 «Les j oies de l'exercice
physique; ce que l'hiver nous apporte» , cau-
serie. 18.20 Quinze minutes d'espéranto. 18.35
Leçon d'italien. 19.00 Radio-chronique. 19.20
Correspondance parlée. 19.30 Chronique
théâtra 'e par M. Fabre. 20.00 Les artistes du
Théâtre «La Comédie» interpréteront une scè-
ne de la Farce de Maître Patelin , Molière et
une scène «Et moi j't e dis qu 'elle t'a fait de
l'oeil» , Hennequin et Weber. 20.25 Introduction
au concert symphonique par M Ansermet.
20.35 Concert symphonique par l'O. S. R..

Radio Suisse alémanique: 16.00 Grand con-
cert retransmis de Radio Svizzera Italiana ,
Lugano. 20.00 Soirée de solistes. 21.40 Musi-
que gaie pour instruments à vent.

Bulletin de bourse
du mardi 6 décembre 1932

Banque Fédérale 430 (0) ; Banque Nationale
Suisse d. 625; Crédit Suisse 605 (—3) : S. B. S.
535 (0) ; U. B. S. 424 ; Leu et Co 415 (+ 2) ;
Banque Commerciale de Bâle 385 (0) ; Banque
d'Escompte Suisse 94 (0) ; Electrobank 640
(+ 5) ; Motor-Colombus 250 (+ 1); Indelee 508
(—2) ; Triques ord. 285 (+ 5) : Hispano A.-C.
725 (+ 25) ; Dito D. 141 (+ 5) ; Dito E. 136
(+ 10); Italo-Argentina 76 (+ 1); Aluminium
1535 (+ 5) ; Bally 765 (0); Brown Boveri 151
(+ 3) ; Lonza 91 (+ 10) ; Nestlé 471 (+ 3);
Sohappe de Bâle d. 940; Chimique de Bâle 2535;
Chimique Sandoz 3260 (+ 10) ; Allumette s «A»
d. 2; Dito «B» 13 (0) ; Financière Caoutchouc
19 ^ (+ 1); Slpef 3 % (+ M), Conti Lino d.
68; Forshaga d. 30; S. K. F. 101: Am. Euro-
péen Sée. ord. 40 "A (0) ; Séparator d. 46; Saeg
A. 46 (0) ; Astra d. 16; Royal Dutch 295 (+ 10) ;
Financière Italo-Suisse priv. 99 (—1).

Bulletin communiqué â titre a indication ow la
lanoue Fédérale S. A.
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Botte ronde ..-30 Boîte ovale fV. 1,2.5

Noël à l'Hôpital.
L'Hôpital se rappelle à ses amis. Comme

chaque année, il prépare une petite fête à ses
malades, petits et grands. Lui est-11 permis,
malgré hs temps difficiles , de compter à nou-
veau sur tous ceux qui , par leur générosité ,
veulent bien contribuer à la réussite de cette
fête et aiment à procurer un peu de j oie à nos
chers malades. '

Les dons en nature et en espèces seront
reçus avec reconnaissance par la soeur direc-
trice ainsi qu 'aux magasins de l'Ancre. Léo-
pold-Robert 20.

CHRONIQUE ^
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,,,,. mĝ  |̂hondails
I ¦',. ; ¦* P I rawates

4teJÊ PS j «BS^BaHeSaSœs
^̂  I «leçons

Un superbe complet I amiSOle§en whipcord solide ¦ J..B.«J1LI„. _,_ 1J1 „ [±_J1
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ij K A 1V1 U ib depuis fr. 35.-
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DISQUES, MUSIQUE , PORTE-MUSIQUE

LUTRINS
chez

Rideaux, Tapis, Descentes de lit, Jetées de diuans
meubles rembourras. Fauteuils club, modernes et style

Réparations - Transformations
Crnonil soigné - Toutes Fournitures

René Bourquin
Rue de la Paix 37

Téléphone 23.816 18809

Spécialité de divans. Lits très confortables

» La Mo.In exige un corset moulant
!» Demandez

! „Le Gant"
corset en Youtlilasiic (breveté) s'étire

A V eu tous sens
~
/ \  ] Merveilleuse nouveauté

__ é\J ^e <?''S3e ^
as — Doux comme la soie

çS\—- "̂ f Laisse libres tous les mouvemen ts
yV</;-tfO\ Se lave comme le linge

S/ /^ \  i «38s\ ^e déchire pas 
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Asiiiée Je crise - Prix Je crise i
La boat. s. v. Rlilnurn i ric-r j uit i La bout. s. -v. RistonrM «Jcili

Montagne supérieur 1.10 0.93 1/. Neuchâtel rouge 1928 2.40 2.04
Côtes du Rhône . .  . 1.30 ft.lOVi Rôle du Valais 1929 . 2.30 l ,95'/2 »

Z TT.:: 2 î:"v. Vins de Bordeaux I
Beaujolais 1.60 1.36 Médoc supérieur . . 1.60 1.36

. .. , , «,„ _ - -  ,i Ghâleau Bel-Air LaMor8on *-70 «-**1/, Grave 1.70 1.44 %
Moulin à vent . . .  1.70 1.44 '/, Château Grandis . . 1.80 1.53
Mercarey . . . . .  2.20 1.87 Fronsac 1.90 1.61 '/,
Pommard 2.20 1.87 »:.._ hlannc
Château Neuf du Pape 2.20 1.87 f lUO UlUlilj

_ , Neuchâtel blanc \ 1929 130 Î.IO1/,Grands vins ~" - 1930 ,M "•uBiOur, oBsuns 1̂ 1 ̂  1931 1.50 127 v,
Graves supérieures . 1.80 1.53

Sanlenay 2.50 2.12»/, Haut Sauternes . . 3.— 2.55

ÏS^Wi. *" M"* nstl laforel
Cuvée '- 2'55 Martini & Rossi

Aloxe-Corton 1921 . 3.— 2 55 verre perdu . . .  3.— 2.55
Grands vins mousseux l*lauler

Nous recommandons Chianti la fiasque de 2lit. 2.30 3.12 %
i«996 nos vins de table Pyrénées le lit. bouché s.v. 1 — 0.85
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| Liste des principaux lots de ia Grande Tombola
de l«a

I Quinzaine Commerciale
| d/Ezr g^ uLel

I carnet d'épargne Fr. 500.—
1 bulle t de service Fr. 400.—

I ou un lapis de Perse. Fr. 400.—
1 potager électrique , don de la Goule Fr. 360.—

1 1 potager à gaz, LE REVE Fr. 320 —
1 tableau de Ph Robert Fr. 300.—
| 1 tableau Kiener , lierne Fr. 200.—

1 pendu lette Longines Fr. 100.—
Im .nlre-bracelet OMEGA Fr. 100.—
1 montre lépine argent Longines Fr. 100.—
1 lave-mains avec glace el accessoires Fr. 90.—
1 montre-bracelet Longines Fr 85.—
1 uionlre-bracelei Longines Fr. 85.—
1 statuette , don de E. Grossniklaus Fr. 80.—
1 tableau Gugler Fr. 80.—
2 manteaux à lr. 70.— Fr. 140.—
1 montre lépine Cortébert Watch Fr. <ô0.—
1 montre Excelsior Paik Fr. 60.—
1 potager à gaz, don de l'Usine à gaz Fr. 60.—
1 app .ire t l photographi que Foth Fr. 65.—
I appareil photo Agla Fr. 50.—
1 montre Niel Mœri Fr. 50.—
1 montre Niel Mœri Fr. 50.—
1 montre Niel Mœri Fr. 50.—

i 1 montre plaqué or Fr. 50.—
1 lustre , don des Services Industriels Fr. 50.—
i boite verre Durax Fr 50.—
1 boîte verre Durax Fr. 50.—
2 stères bois hèlr^ , don de la Bourgeoisie Fr. 30.—
1 écnn 3 pièces Watermann Fr. 50.—
1 jardinière Fr. 50.—
Plusieurs coupes draps , à fr. 50. la coupe.
1 carnet d'épargne, don de la Caisse d'Epargn e de Courtelary Fr. 50.—
1 service à thé Fr. 45.—
1 jardinière Fr. 40.—

et quantité d'autres beaux lots.
Ensemble de 8.OOO prix

1 EXPOSITION : Magasin LEON ROCHAT, rue Francillon 13
l ST-IMIER P 305 J 1898"
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Premier Mars 5
Magnifique choix de M

Pyiamas d'enfant Hlienuis *
3.95 i 5.SO I

urand numéro . ï

Pantalons pour Entant. S
extra comme quaii iê 5v|

Se recommande , 18939 H -j

Grandj ean Salomon. g

Journaux
circulants

Pour obtenir chaque
semaine a bas prix
les journaux illustrés
et revues les plu» en
vogue, adressez-vous
à notre service de jour-
naux circulants. Tarif
postal spécial pour la
Suisse.

Prospectus sur demande.

librairie (. LUTHY

Souhaits 8c jjoBvel-jtn
Comme les années précédentes , l'« Impartial »

publiera dans son dernier numéro de l'année des
annonces de négociants et autres personnes dé-
sirant adresser à leur clientèle ou à leurs amis et
connaissances des souhaits de bonne année, se-
lon modèle ci-après :

ha maison X.„
adresse a sa bonne clientèle

ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année

Ceux de nos lecteurs désirant user de cette
publicité spéciale, sont priés d'adresser -au plus
tôt leurs ordres à l'Administration de 1 « Impar-
tial .

# 

Placez vos économies
en parts sociales du 1H988

PLACEMENT
IMMOBILIER

Soc. coop érative pour l'achat en
commun d'immeubles de rapport
Renseignements et souscriptions au
siège social , rue du Pommier 1.
Neuchâtel , ou dans les banques.

Radiogramme...
Avez-vous déj à un radio?
Avez-vous l'intention d'en acheter un . chez nous ou ailleurs 1
N'importe : pour assurer le bon fonctionnement dudit radio, il

Tous faut une installation comp lète qui donnera a votre appareil le
maximum de rendement avec 911-100% de perturbations industriel-
les éliminées. Prix modérés. Demandez devis sans engagement »
E. de Lapez , rue du Tertre 3. P 4141 G 18983

Caisse de Prêts sur gages
Les nantissements non renouvelés de Mai et Juin 1932.

N" 23600 à 24020 seront vendus par voie d'enchères publi ques , le
Mardi 20 décembre 1938. dàs 14 h.. Rue des
Granges 4. Vêtements , horlogerie, argenterie, bijouterie, objets
divers , aspirateur à poussière, fauteuil, moto.

Vente au comptant . Le Greffier du Tribual II :
18905 Ch. Sleber

Pour les Fêtes de fin d'an-
née, ne tardez pas de faire
vos commandes de

Fauteuils
et 17013

Mentîtes rembourrés
chez

JÉS UM
Tapissier Décorateur

PARC 48
Téléphone 23.736

Travail soigné Prix modérés

Administration de L'IMPARTIAL:
Compte de Ghèques postaux

IV b 325.
Baux à loyer , Im p rimerie Courvoisier

imprimes en tons genres
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



Etat-Ciïil doJI _ Déo. 1932
NAISSANCES

Aubry. Hugnene Lucelte. fille
de P.iu t -Rene , bolijer et dé Vio
lette-Mar ^ut- rite n"e Evsrd. Ber-
noise. — Amez-Dr oz . llugue 'le-
Lucie fille de Pierrp-O-'car, uirec-
teur de tj Miiqiie et de Man elnii "Maiie-Tuerèse , née Silie . Neuchâ-
teloise

PROW ESSE3 DE MARIAQE
I i i  ¦sc .ni , Louis-  A l i r a i i a i n , hor

loyer et Ghnpard . née Schmidl .
Eliâe. tous deux Rernni s.

Brasserie AJUSTE R0BER1
Mercredi

Soirée d'opéras
et d'opérette!

par lOrchsstre Anlta

«HE
eut demandé à la fabrique ,
roe du l'arc 148. lS93o I
Etablissement de la ville cherche
2 bons ou éventuellement 3

musiciens
pour les fè - es.  18911.
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Ateliers
el Bureaux

A louer, à otto très avantageux ,
plusieurs locaux industriels de dif-
férentes grandeu rs, pour de suite
ou époque a convenir , Chauffage
central, service ne conchrge. —
S'adr. chez Mme Achille KIRSCH,
rue D.-JeanRicnard 21. 189 3

Jk louer, à Peseux
pour le 21 Juin 1033

ou énonne à convenir , beaux ap-
piirtemi'talM de 3 nièces avec
tout le C I J M I D :  t chauflaxe cenira l,
chambre île bains insta llée, bal-
con. CMV «. bûcher, chambre-haute
cliaulla hle , parcelle de jardin Si-
tuation ensoleillée Loyer 85 a
90 lr t>ar ni"is — S'a.ires» rr a
M < IIH Ul'UOIS irêranl. A
Peœtil. P^WB N WMB

Domaine
On I -I M'H-I H' à limer o.i à

arlK'H-r un (loi:) un- pour" lu
liât.ie ne iO vai '.ue» . avec i annau'e,
aux envi uns du l.a ' lliauS- le-
Kun is o i I, » l.nde Oft'>"« éciite e
sous ciitl f r - <: !•' I HUU8. au l>u-
reHii d" l 'Ivr t i t T i t i .  i Stl'.M

Beau domaine
A vendre pour cause de san-

té, beau domaine. 30 ha. avec
prés, pâturage, et forê t — Offres
écri tes tons chiffre B. O. 18H55
M bureau de I'IMPARTUI,.

flous sous-vêtements
m nit - Mi i ere marqua

Brand clo i - Bas rrii

Caleçons
E k mo pnur  O Cl
tn - t i - u i  s i i > n. t ,U J

A U  P E T I T
B 6 N É F I C E
J Girar-iin - Borel
BUE L E O P O L Q R Q B E B T  34
Tel en ho ne 24 f>70

O IU « i b K  *flâkles duces II il 18 Hfc.Ba

i9coa  ̂ pr

AVI/i
CtlBQMIil

llaMNeur di p lômé
i IratiwréreNou domicile

13. Pan 13
Téléphone 22.25?

1 
M S M M T À

A In i i np  P ol, f dn suite on dale ar\ IUUCI convenir, 1er étage de
2 chambres , balcon, cuisine, cor-
ridor el dépendance» , remis a neuf
el en plein soleil. — S'adresser
a Mme veuve A- Balanche. rue
A,-M. Piaget 45 18940

Pn-aiYi rtrO meublée Mouer pour
llUalalUl C le 15 décembre, i
monsieur de moralité travaillant
itehore . — S'adresser rue du ler
Mars 14. au ler étage, à partir de
17 heures 1K9J1

Jolie chambre r%& ̂è'7a
ville , est n louer 18971
S'adr. an bnr. de l'<Impartial»
PhnmKra A loner, cliamlire
UUalUUlC. meublée , au soleil ,
nrès de la G»re . — S'ad. rue du
Pare 75, au ler élage . à droite .

18.-08

flla p inofffl A vell (lre une ciar '-Ulal lIiCllC, nette Si b, 13 clefs .
2 anneaux, en parfait élat. Bonne
occasion. — S'adresser rue de la
Promenade 34. au 2me élage.

18969 

A UPnfl Pfl d'occasiou. un tour
O. ICUUI C, neau pour corridor.
— 6'ad. a M. P. Robert, Chemin
des Post iers 10. 1W35

Â vpniirf * 1 P0**"**8 bien , ,Jn-
ICUUI G, gervèe . marque «\Vi-

sa-Glona» . avec Iugeons. Bas prlXa
— ri'ai t r.  au Magasin de l'aimes.
ru» du Parc 39 189H3

T V  D A vendre d'occasion,
. U. T. poste de 6 lamnes,

2i0 v. — S'adresser Combattes 15,
au 1er étage. 18984

On cherche à acheter doĉ ;
un beau lit de milieu. — Oflres
sous chiffre E A . 18975 au bo-
rna de f J M P A I I T I W , 18975

On demande à acheter , dep;iï
de saut , avec ou sans moulure —
Offres sous chiffre U. B. 189 16.
au bureau de I'I MPARTIAL . 18'I4S

Dp On Perdu , samedi , entre
t l .  ù\l.m. 3 et 5 heures . I billet
de ÏO fr. — L.e rapporter, contre
récompense, a Mite Gira rdin. rue
du Parc 130. 18880

ff Installation s %̂
Sj sanitaires n̂,

I Weissbrodt Frères!
k̂ Progrès M

-̂  OUVERTURE ?
. J'ai l'honneur d'aviser ma clientèle ainsi que le public en général

que dés ce jour j'ouvre

un Magasin de Fleuri
Fleurs coupées Couronnes, bouquets
Plantes vertes mortuaires
Plantes fleuries Toutes confections florales

—«sa Sapins de Noël i»—
Se recommande: M" Uargnerlte 1NGOLD-RICHELT

RUE DE Là RONDE 2
18043 Maison H I*I el de la Ralanre. 

le cadeau qui fait toujours plaisir

Poterie d'art
Grès flammé

On réserve pour les fêles.
Expédition au dehors.
Grand choix. Une v.slte à
notre magasin ne vous
engage a rien. WJ-a

M. B. L'HERITIER, Rue léopold Robert 58a

H Bureau «le foyaâes
François PASCBIC

.v Mil 'C II ATI: L . rue Maille :it '» Telepnon 18.05
"IV Concessionnaire des l i .  F. F. Sous-a^ent (agréé par l«
;.v V Conseil Fédéral) de l'Agence générale de rassafiee ma-
H» riltmes et d'émiaralion de la Sncié * Anonyme de IranB-
';" porta Anct. A Nainral . Le Coulire & (aie . Genève

Billets de passage pour tous pays
;''7 Vovages Individuels a Rouie jusqu'en avii l  193-1. prix nu
!:Vj billet de Neuchâlcl « Itome 18860
Bal 3me clause 2me cla«se

V 10 jours 4S 5I» 7.1.«5
«0 jours 52 'iO 77 4»

Prix forfaitaire comprenant chemin de fer. hô:els. visi-
'¦ :•¦ tes de Home, enide , entrées , taxes et nourbo'i res depuis

Fr. 142 — . Demandez les proxiammen déiaillé ".

EXPOSITiOM
des travaux de iusîreri e

exécutés dans un atelfer spécial de l'Ecole d'Art

au Magasin des Services Industriels
Rue Léopold-Robert 58 i88.> i

Chef de labrlcatlen
sur pièces comp li quées est demandé pat fabri-
que bernoise. — Offres avec curr icu lum vitae sous
chiffre  A. 22813 U., à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. I89U

le magasin
rue Lôopold Robert  59 (aciuellemelil BALUX)

est à louer
d i suit e on pour diile a convenir — S'airrgser i <>ei ;iiic< « &
< oiilciiH.'.n S A . m- t>oniiM-Ron»rt M2 iHlhl

iariiÉj iÉn
A lnnpp pour loul ê suile ou [)*ir le 

" ̂ v"' '®^IUUCI beaux appaileraenls modernes, 6 chambres ,
cuisine , chambre de bonne , chambre de bains el dépendan-
ces. Rue Jaquet-Droz 43. — S'adresser Elude des
Notaires Alphonse Blanc et Jean Payot, rue
léopold-ltobert 66L 18323

A remettre, ponr cause de
anié , bon

commerce
de bonneterie
Bon nain (laranii. capil n l nèces-
laire 15 à WO mille franc. — Of-
fres furieuses aous chiffre 1'.
c» 11 ( 17 V . an llureau d \n-
noiiccH de In Feuille d'Avl« .
V evoy. JH:»»it iH i) iHOmi

EPICERIE
marchanl tiés ni- n . à rcmcllre
après fortune faite. Cnillre d'af-
faires prouvé. Nécessaire frs
vtD. t 00 — . On ne traite pas avec
l"H agences — Ecrire sous chiffre
O. F. 7221» U, â Orell Fii«sli-An-
unnees. Lausanne. 18991

.1 11 «MflS T. 
A romellrc a. Genève pour

CH IIRH ae sauté, JH-a2200-A

Pâtisserie-
Confiserie

située sur principale arli're - Ol-
lres sous cnillr - - J. 7911:1 X . à
l'iih lla -lla*. I~;»- IH 'V O. Pggj

A LOUER
nour ne suite ou tt» <me a ennve-
nir . rue du l'arc 03 beau rei-
le-ciiauxsée ue 4 i lniiubres . cham-
bre de bains installée , cuisine el
nelies dépendances . — S'HI I C H
(iéranreM el l'oiilcnlieux S.
A., nn- l^moid-Koherl '-il. 18/116

A louer
pour loul de Huile

ou eporiue a i venir i

Stt - fcie Piaget 79.
appartement moderne, 4 cftamliies,
chambre de bains Installée, chaul-
lage central , cuisine, véranda , jar-
din d'agrément.

fltt-lËie Pi? m 79.
3 enamiras , cuisine et d3 ,iendan -
ces, trs 80. - par mois.

S'adresser Etude des Notaires
Alphonse BLANC & Jean PAYOT ,
rne Léopold Robert 66, mn

Magasin d'Epicerie
avec insiallation pour Charcute-
rie, à Vendre, à Prilly preH
LauNauue dans maison de trois
aupaiietnenls. le lout au prix de
60 OOÔ fr. — A la même adresse,
k vendre JH 36776-L 1891»

Villa neuve
de 'i appHtle i i t en la  ne 3 chambres ,
lout conlort , aveo local pour ate-
lier de réparaiions d'horlogerie ,
jardin. Prii 86.000 fr. Facilités.
— S'ad. a M. Ii'ernand Martin ,
IVIIIy. Tél . 3l . :i:W. 

â louer
nour le 31 D^cmhrw ou dale A
convenir rue du Parc i:i I . 1er
étiiKn dn 2 ihnmnres . ennidor .
cuisine, chambre de bains , chaut-
lait e central.

S'adr. a M. A. Jeanmonod .
eérant. rue;uu ¥»rc H3. i»JiH
A enlever , de suite .

3 superbes

fauteuils club
bas prix, au comptant. — S'a-
dresser à M. K. Vuil le . sellier-
tapissiar, rue dn Venoix Oi. té-
léphona 22-51& 18062

Dans bon chef-lieu vaudois . à
vendre excellent immeuble avec

EÉ-ldmtît
i sallis à boire, revenu locatif.
Vente imnorian te de vins. Gran-
des facilités . Il an choix de Cafés
a vendre. — La Ruche. Méri-
nat A Dutoit . Aie 21. l.auManne.

JH-Wm I) 1 H.Y){

SMYRNE
sortant de fabrication , grandeur
2 m. 40 x 3 m. 40, est a ven-
dre pour le prix de 650 fr.
Occasion unique. Visible en vitrine
du Magasin Marcel JAGO F, rue du
Marche 3. - S'y adresser, àm

On i lrn iaml i '  .1 acheter d'oc-
casion , m lis en bon élal ,

1 balancier à bras
col de cvune . avec exirnclPi t r , vis
de <30 é 60 mm., course 100 à 150
mm. — OlfreK . avec prix, sous
chillre A. I>. IS'.l'.M» au ljtireau
de 1'I MI'» I\TUI,. 181W)
<»n demande A acheter

bon piano
Adresser offres , avec indicaiion
de marque , nrix. etc.. sous ehif
fre lt. K. 19000 au bureau de
I'I MPAUTIAL IU000

Pendule neuchâteloise t
moire une tn-s n veuille. 18938
S'ndr . nu bur. do ''« I n ipnrti nl»

A fendre ureJE
voaux pour l 'engrais. — S'adres-
ser citez li. Jean ScUlitppi , Puint-
du Jour. IHlfeH

Leçons de Piano 'f 0
PrOttnM rapides , lH '.i- ' -i
S'ad. an bnr, de l'«Impartlal>

Beaux Fagots
de llgnurel. en Vente cnez
M. G Uyyi . rue du Parc
98 'IV; ' . 't t «4:>. 18'.'4f.
MAfgpHI* '/^ "^- coulant
l IVlVutll conlmu . usané . en
non éiat , serait ach "i«. — Faire
ollres sous chllTre O B. l iKKir.
an h'ireau de I ' I M I M I H I A I  IV K il ib

JBfeï.l»orcs
{w ''~3BwWms-m\.' ' Tn 1° l'Ofce de II
f \~ ÛV^̂ mois. — S'adres-1 ¦ ¦ ser cher M. Ed.

Jeanmalre. KOU ICI H 1. Les
Mélèzes. La Chaux-ue-Fonds.

19002

namfl aeule.dans laauaranialiie,
1/ulilC cberche place dans ménage
ou chez personne seule. Bonne
ménagère-cuisinière et de tome
connance. Peut dirlRer ménaRe
seule. - Offres sous chiffre P. M
I s074, au bureau de I 'I MI 'àUTUL

18B74

oOHHDcllCrc. iira gui , connais-
sant si pOHSible le aervics de ta-
ble, est demandée. 181163
S'ad, an bar, de l'«Inipartlal»

CooimissiooQaire.t^a'rçon"
nour faire les commission* entre
les heures d'école — S'a(Jre»ser
au Magasin ne Ci «a res VA . Bar
beu. Place de l'Hûiel-de-Ville

- 189511

lol ino f l l l p  habituée aux ira-
u t U U C  UUC , vaux du méniiBe.
eat demandée pour y aider. - S'a-
dresser rue du Grenier 14, au rez
dé chaussée. 19(101

A lf l l IPP Pour tJ'1 sulle ou epo-
lUUCl que à convenir, ap-

parlement de 3 pièces, au soleil,
w.-e. intérieurs et toutes dépen-
dances. — S'adresser Moulins V,
au lar étage. * ganobe. 18076

H»H>^BslHBHHHHMnHWBHMa*âaH>HBM&«

I

MM. Ali  & Frèdy Jeanrenaud ont le j :
regret d'annoncer le décès de

Monsieur Alfred HOFER fleur fidèle ouvrier pendant HO ans. 18884 ; 1
LA CHAUX DE FONDS, le 5 décembre 1932. M

I

\-MMMMMWWMMMMMMMMnmMMMMMM MMm, lll \MMMmMMMMMMMMMMMM

Rtpose sn pal».

Monsieur Jules Voumard-Fasnscht;
Monsieur el Madame Arthur Fasnacbt et leur f i l l e ;
Monsieur et Madame Albert Fasnachl et leurs filles;
Monsieur et Madame Joseph Voumard et famille, u

Vi l l eneuve  et Bienne,
ainsi que les familles psrentes el alliées ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissan ces de
la grand* parle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
aonne de

l*lodatne

Madeleine VOUMARD
née FASNACHT

leur chère el regrettée épouse, sœur, beHe-fllle . belle-
soeur, lan'e . nièce, cousine et pareille, que Dieu a re-
piise à Lui . dimanche 4 'iecemure. a 17 n. 45, dans sa
35me année, après une longue et douloureuse maladie.supportée avec courage el résignalion.

La Chtux-de-Fonds, le 4 décemure 1032.
L'ensevelissement, SANS SUITE , aura lieu le mer-

credi 7 décembre, à 13 h. 30. Départ de l'Hôpital.
Une urne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire : limanripalion 47. 18883
Le présent aria tient lieu de lettre de ta tre-part

TT. I l IIMIi ll lM lll lllllllll l Éllm~—¦-

I t I
Madame Cécile Cattln-Paralte ; ;
Monsieur et Madame Raoul Catiln-Guenat et leurs

enfants , a Genève;
Monsieur et Madame Giorges Cattin-Gigandat et

leurs  enfunls: i
K- Monsieur et Madame Galtin-Gognet et leur entant, à

Grenoble; ; :'
Mademoiselle Marthe Cattin; '
Monsieur Pierre ("atlin; S
Monsieur et Madame Sévérin Cattin «t familles , à -j

C.ourtételle; }
i Mademoiselle Octavie Cattin.

ainsi que lotîtes les familles parentes et alliées, ont la
prolonge douleur de faire pari a leurs amis et connais-
sances. du décès de j

I monsieur Justin Cflïïin 1
leur i rèa cher ut regretté époux, père, beau-père, grand- i
père, frère , beau-frère , oncle cousin el parent , que Dieu
a rappelé A Lui, Mercrej i 7 Décembre, a 4 heures , dnna
sa 7rt ui8 année, anrès une longue et pénible maladie,
muni des Ssints-Sacremenl s de l'Eglise.

La Cbaux-ds-Fonds , le 7 Décembre 1933.
E. I. P.

Priez pour Lui.
L'enaevelissement . AVEO SUITE, aura Heu Ven-

dredi 8 Décembre, a 13 h. 3u
j Uns arne funéraire aéra déposée devant le do-

micile mortuaire . Rue de la Loge S. 18981
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Jean-Ulysse PAREL et sa
famille, profondément louchées de loule la sym- ]
palhie qui leur a élé témoignée en ces jours de
deuil , expriment à leuis amiB leur reconnaissance

g émue. 16980
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nui. TH Hati '' '¦ '''9 Wmm\>BM\Wf m ''mmsssmWtnr » . WMg.;.

^tv ^W 'jV'-V' 
'¦'¦ Bk^É k^èîk ' 

'•'
'
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f̂ J Œ t lf i Uf r .  't̂ ïSË Hfc'<v -àtfswHXl^. - ĝsj ft|̂ tl|aalte ^̂ ^aj™ H  ̂ ^Mnrl l ^Lm^ ëiMSn£t\

^^SmWi *"' Irt^^^j f S ^Ê a s W  \\wmsssYlsmms^^m\m\m\\\mLw ŜTjriSa B̂lsg 9̂SyB^̂ j1^W5jr» 5̂M



11. lierrio. sera renverse
sis propose de payer les dettes

aux Américains

Un coup de théâtre à Paris

PARIS, 7. — La p resse du matin se montre
p réoccupée par la situation pa rlementaire assez
sérieuse créée p ar le problème du p aiement des
dettes. Selon des jou rnaux qui se sont livrés à
une enquête dans les couloirs de la Chambre,
l'opp osition catégorique des membres de la
commission des f inances au p aiement à l'é-
chéance du 15 décembre est unanime. Ces j our-
naux prévoient que le Parlement adop tera la
même attitude. La p resse attache une rnrticu-
lière importance aux conversations qui auront
lieu dans l'ap rès-midi entre MM. Herriot et
MacDonald.

M. Herriot, écrit le « Matin », p ense que la
France ne saurait f aire cavalier seul dans une
question de cette importance et courir le risque
de se trouver comp lètement isolée à une heure
aussi troublée de l'histoire europ éenne. Si l'An-
gleterre s'associe à un r ef u s  de p ay er, le p ro-
blème sera résolu au poin t de vue p arlemen-
taire. Si elle maintient son intention de p ay er,
M s'agira de déterminer sous quelle f orme : soit
directement, soit p ar un dépôt à la Banaue d'An-
gleterre ou à la Banque de France, soit p ar un
dép ôt à la B. R. I. Mais on doute que le Parle-
ment puisse se rallier même à cette dernière
f ormule.

Le « Matin » pr évoit que M. Herriot sera sans
doute amené à pose r la question de conf iance
dans des conditions qui ne laissent guère de
chance de l'emp orter. Le président du Conseil
n'a d'ailleurs aucune raison de redouter une
crise ouverte dans' de telles conditions. Son
prestige à l'étranger ne saurait en être diminué,
bien au contraire. Si cet obstacle est écarté de
sa route, les p arlements des deux pay s se trou-
vant directement f a c e  à f ace p ar dessus les
gouvernements, rien ne s'opp osera à ce que M.
Herriot reprenne une oeuvre p our laquelle p ar
ailleurs la conf iance des Chambres ne lui a j a-
mais manaué.

TmmW^ M. MacDonald arrive à Paris
M. MacDonald, premier ministre de Gran-

de-Bretagne est arrivé à Paris venant de Ge-
nève.Quelques minutes plus tard arrivait à Pa-
ris M. Herriot, président du Conseil, venant
aussi de Genève.

L'arrivée simultanée des deux Premiers a
causé un vif mouvement de curiosité. On sait
que la décision de principe prise par l'Italie de
faire face à l'échéance du 15 décembre a été
très commentée à Genève. Elle n'est sans dou-
te ,pas étrangère au départ précipité de M.
MacDonald, et à la réunion de Paris. Le dé-
bat à la Chambre française aura lieu vendredi.

M. Hoover adresse un message
au Congrès

Le p résident Hoover vient d'adresser un mes-
sage au Congrès, message dans lequel il ré-
clame, au suj et des dettes de guerre, « le res-
pe ct des accords signés », mais ne se ref use p as
à toute collaboration avec l'Europ e. Le message
est assez bref .  M. Hoover en outre , abandomie
l'intention de demander la convocation de la
commission chargée d'étudier le p roblème géné-
ral des dettes.

D'autre part, il app rend au Congrès qu'il pro-
p osera une méthode p our surmonter les dif f i -
cultés du change, f aisant ainsi directement al-
lusion à l'Angleterre. En eff et , le gouvernement
américain a engagé avec Londres des négocia-
tions pou r trouver une solution acceptable pour
les deux p arties à l 'échéance de décembre.

Le nouveau Reichstag s'est réuni hier
BERLIN, 7. — Le nouveau Reichstag s'est

réuni hier. Il a élu président l'hitlérien Goering.
Il est probable que le Parlement s'aj ournera
jusqu'au 15 j anvier.
Trotsky aurait-il peur du mal de mer — Après

s'être embarflué il débarque...
MARSEILLE, 7. — Pour des raisons que l'on

ignore , Trotsky et les personnes l'accompa-
gnant ont demandé vers 3 heures du matin à
être débarqués , ne voulant pas rester à bord
du navire italien. Après des pourparlers entre
Trotsky, le commissaire spécial et les passa-
gers, ces derniers ont été débarqués à 3 h. 10 ef
conduits dans un hôtel du centre. La police
interdit à qui que ce soit d'entrer en communi-
cation avec les voyageurs. Suivant certaines
rumeurs Trotsky ne voudrait pas rentrer en
Turquie par la voie de la mer, mais demande-
rait l'autorisation de prendre le chemin de fer.
Est-ce un nouveau sinistre maritime ? — Un

cadavre dans un canot
ST-JEAN-DE-TERRE-NEUVE , 7. — On a

trouvé dans la région de Highland bay un ca-
not appartenant au vapeur «Sandbench» el
contenant le cadavre d'un marin. On craint que
cette trouvaille ne présage un nouveau désas-
tre maritime. En effet , on est sans nouvelles
du «Sandbench» depuis que ce bateau a quitté
Terre-Neuve le 2 décembre pour Halifax (Nou-
velle Ecosse).

D'Ëportanis entre.ii.nsje déroulent à Paris
Le président Hoover adresse nn message snr les dettes

En Suisse: Le Conseil national reinse l'Immunité à Nicole
' • •  . i l  jOll l

Au Caire
La plus jeune aviatrice du

monde se tue

Gabi AnRelini , qui n'était âgée que de 16 ans
et avait obtenu tous ses brevets de Dilote.

LE CAIRE, 7. — L 'app areil p iloté p ar  l'avia-
trice italienne Gabi Angelini, âgée de 16 ans,
qui tentait de voler d'Italie aux Indes, a f a i t
une chute tandis qu'il volait à travers un ép ais
brouillard. Mlle Angelini a été tuée. Elle avait
quitté Benghazi escortée d'un avion militaire et
était attendue au Caire mardi.

ItSr?  ̂ Un formidable incendie à Port-Saïd
PORT-SAÏD, 7. — Un violent incendie a dé-

truit te magasin principal d'approvisionnement
de la Compagnie du Canal de Suez. Les per-
tes sont estimées à environ 350 millions de
francs.

—«Ŝ H> mm —

Une tentative révolutionnaire en Espagne !

MADRID, 7. — Les mêmes mesures de pr é-
caution que lundi soir ont été prises la nuit der-
nière à partir de minuit. Des gardes d'assaut
surveillent de f açon discrète les édif ices p u-
blics. C'est autour de la direction générale de
la sûreté que les p oliciers sont le p lus nom-
breux. On croit que ces mesures ont été adop -
tées en pr évision d'un certain mouvement que
la rumeur pu blique annonce dep uis quelque
temp s.

Mort d'Eugène Brïeux

NICE, 7. — M. Eugène Brieux. membre de
l'Académie f rançaise, est décédé mardi après-
midi.

C'est exactement à 17 h. 10 Que M. Eugène
Brieux est mort. Ll était entré dans le coma le
matin. Mme Brieux et une amie intime entou-
raient le malade qu'elles soignaient depuis qu 'il
y a trois mois il avait contracté une pleurésie.
Deux ponctions successives avaient semblé sou-
lager le malade, mais des compl battons se pro-
duisirent et, depuis quelques jours, les méde-
cins avaient abandonné tout espoir.

Sa carrière
Eugène Brieux était né à Paris, le 19 j anvier

1858. M s'était tout d'abotid consacré au j our
naiisme, puis, attiré par le théâtre, il écrivit des
pièces dans lesquelles il s'efforçait d'exposer
des thèses sociales. Parmi les plus retentissan-
tes œuvres de Brieux, à qui l'Académie fran-
çaise ouvrit ses portes, citons « Blanohette »,
« La robe rouge », « Les remplaçantes », « Les
avariés », « Maternité », « La foi »; eita.

Trotzky proteste. — Il n'a pas dit de mal
de Staline...

PARIS, 6. — Trotzky et sa famille, venant
de Dunkerque, sont arrivés à Paris, ce matin. Il
a remis une déclaration écrite disant qu 'il n'a
fait aucune interview contenant des déclara-
tions contre Staline. Il aj oute qu 'il n'a remis
que des déclarations écrites.

106 marins japonais noyés

TOKIO, 6. — Des croiseurs participent aux
recherches faites pour retrouver les membres
de l'équipage qui a chaviré au large de For-
mose. Le navire va maintenant à la dérive, la
coque en l'air. On craint que les 106 membres
manquants de l'équipage ne soient noyés.

A Madrid on se tient sur
ses gardes

EIB Suisse
Apres l'émeute du 9 novembre. — Un postulat

socialiste
BERNE, 7. — Un postulat Reinhard. signé de

45 membres du parti socialiste, a été déposé
Il dit ceci :

« Le Conseil fédéra] est invité à soumettre à
l'Assemblée fédérale un rapport circonstancié
sur les événements qui ont eu lieu à Qenève.
les 9 et 10 novembre, et sur les mesures qu 'il
a prises à cette occasion.

Il est invité à dire en particulier dans ce rap-
port ce qu 'il entend faire pour amener les vrais
responsables, le conseiller d'Etat Frédéric Mar-
tin, le colonel instructeur Lederrev et l'écrivain
Oéo Oiltramare à rendre compte de leurs actes;
2. quelles mesures il compte prendre Dour em-
pêcher qu 'on se serve abusivement de l'armée
dans les luttes politiques, comme cela s'est fait
le 9 novembre et les j ours suivants. »

Des surprises?
BERNE, 7. — (Resp.) . — Mie Elsâsser qui

fut blessée mortellement samedi dernier com-
me on le sait en faisant une chute de cheval ,
laissait une fortune d'environ 100,000 francs.
A sa mort , on constata que la défunte avait
une quantité de titres , soit à la maison, soit
dans des banques si bien qu 'on se rendit comp-
ta qu'elle possédait une fortune d'un demi-mil-
iion. Mlle Elsâsser ne laissant aucun héritier
direct la part de l'impôt revenant au canton
du Tessin s'élève à fr. 128,000.—, soit 32
pour cent des fr. 400.000.— découverts en plus.
En outre les personnes mentionnées sur le tes-
tament ont encore à payer comme impôt sup-
plémentaire une somme de fr. 33.000.— au
canton du Tessin , à la ville de Bellinzone
fr. 42.000.— soit au total fr. 220.000.—, ce qui
fait environ le 50 pour cent de la fortune dé-
couverte.

Humbert-Droz est interroge
¦ QENEVE, 7. —Les faits reprochés à M. Hum-

bert-Droz, chef de la propagande communiste
en Suisse, arrêté à Genève samedi matin, étant
du domaine cantonal. M. Du Pasquier, ju ge
d'instruction fédéral , s'est dessaisi de l'affaire.

Le chef communiste a été interrogé lundi à mi-
di par M. Livron, juge d'instruction, qui l'a in-
culpé d'outrages et violences envers des repré-
sentants de la force publique et des fonction-
naires.

Au cours de son interrogatoire , Humbert-Droz
a reconnu avoir assisté aux obsèques du com-
muniste Furst et avoir prononcé un discours de-
vant le domicile mortuaire , rue des Battoirs, à
Plainpalais. Le chef communiste avait demandé
l'arrestation immédiate de M. F. Martin et du
colonel Lederrey, « coupables des assassinats
commis le mercredi 9 novembre. »

L'inculpé confirme avoir tenu ces propos.
L'article 183 du Code pénal genevois, appli-

cable en l'espèce , prévoi t une peine de deux
mois à deux ans de prison.
Mystérieuse agression à Yverdon— Un homme

enlisé jusqu'au cou
YVERDON, 7. — Des personnes attirées par

des appels au secours ont retiré du lac de Neu-
châtel, dimanche à 20 heures, à cent mètres de
l'embouchure du canal occidental, enlisé jus-
qu 'au cou dans le limon et le sable mouvant,
M, Ulysse Cochand, 61 ans, demeurant aux
Tuileries (hameau de Grandson). L'état de Co-
chand était trop grave pour qu 'on pût l'interro-
ger sur ce qui s'était passé. Son état s'étant
amélioré, il a raconté que , rentrant chez lui au
sortir d'un cinéma, en suivant le sentier des
Vernies, il avait reçu sur la tête, d'un inconnu,
un violent coup asséné avec un gr os bâton ou
une barre de fer, qui l'avait jeté à terre, qu'il
avait ensuite été traîné sur une distance de 75
mètres et j eté dans le lac.

L'enquête en cours cherche à établir l'exacti
ude de ces dires.

Mort du colonel Edouard Wildbolz
BERNE, 7. — Au cours d'une séance, diu Sy-

node du canton de Berne, tenue mardi , le colo-
nel commandant de corps Edouard Wildbolz
est décédé subi tement.

Il avait été chef d'arme de la cavalerie et,
plus tard , commandant de la 3me division , puis
du 2me corps d'armée. Il était âgé de 74 ans.

Après les bagarres valaisannes — On arrête..
SION , 7. — De nouvelles arrestations ont

été opérées à la suite des agressions qui ont
eu lieu dans la nuit de samedi à dimanche à
Savièse et au cours desquelles 2 personnes
ont été blessées dont une sérieusement

Chronique jurassienne
Signes d'amélioration ?__ On signale dans la région de Porrentruy une
légère reprise du travail dans certaines fabri-
ques d'horlogerie, ainsi que parmi les pierristes.
Mais les conditions de travail ne sont pas les
mêmes qu 'autrefois. En présence de la concur-
rence et de la situation du march é mondial , les
industriels ont été obligés de réduire leurs sa-
laires et de demander , par cela même, un sa-
crifice nouveau aux ouvriers. Ce sacrifice a été
consenti sans difficulté, si bien que des com-
mandes assez importantes ont pu être exécu-
tées. Est-ce que cette amélioration se maintien-
dra ? Il est difficile naturellement de le dire.
D'autre part, si certaines fabriques ont pu réen-
gager du personnel , d'autres comptent encore
un nombre impressionnant de chômeurs.
L'épilogue d'une faillite à Bienne.

Quatorze inculpés de délits de faillite frau-
duleuse, de falsification de document , d'usage
de faux et de fausses déclarations, ont comparu
devant la Cour d'assises. Il s'agit d'une affaire
relative à un commerce non existant. Le prin-
cipal inculpé, qui devait céder pour le prix de
28,000 francs l'entreprise fictive, a été condam-
né à dix4iuit mois de pénitencier et cinq ans
de privation des droits civiques , un autre in-
culpé à seize mois de pénitencier et à cinq ans
de privation des droits civiques. Les autres ac-
cusés ont été condamnés à des peines correc-
tionnelles.

Chronique neuchâteloise
Commencement d'incendie à Neuchâtel

Hier soir, le feu a éclaté dans la cave de la
droguerie Messerli , aux Sablons, mais grâce à
des extincteurs, le feu n'a fait que peu de dé-gâts et lorsque les premiers secours arrivèrent
sur place, tou t danger était déjà écarté.
A Neuchâtel. — Pris sous une caisse de 300 kg.

(Corr.). — Un emp loyé des C. F. F., M.Rapin , a été pris sous une caisse pesant 300kilos , dont il opérait le déchargement à la gare
de Neuchâtel. Retiré de sa dangereuse posi-tion par ses collègues, il a été transporté à son
domicile, où il reçut les soins du médecin. Il
souffre de nombreuses contusions à la tête et
a la mâchoire presque complètement déchaus-
sée.
Collision d'autos à Colombier.

(Corr.). — Deux automobiles de Colombier
se sont rencontrées hier matin à la croisée des
rues du Sentier et des Vernes. Malgré le choc
violent, il n'y a pas eu d'accident de personnes.
Mais les deux voitures s'étaient prises l'une
dans l'autre de telle façon qu'on eut beaucoup
de peine à les séparer.
LJŜ ?̂  Une moto entre dans un attelage.

(Corr.). — Hier soir vers 20 h., M. Chatelan
descendait à motocyclette de Fiez, quand, ar-
rivé près du réservoir de Grandson. il entra
en collision avec un attelage conduit pa r M.
Duvoisin, de Fontaines. M. Chatelan. âgé de 27
ans, a été tué sur le coup, tandis qu'un cheval
a été éventré et que l'autre a une j ambe cas-
sée.

Le temps probable
Clair à plus nuageux sur la hauteur . Brouil-

lards matinaux dens la plaine. Températu re
voisine de zéro.

Aéro-Chib suisse, section des Montagnes neu-
châteloises. — Un quatrième sociétaire re-
çoit son brevet A.

M. Paul Franz a Obtenu après de brillants
examens son brevet A de pilote de vol à voile.
Nos félicitations.

Jusqu 'à ce j our quatre sociétaires de l'Aéro-
Club (section des M. N.) ont réussi leur pre-
mier brevet. — L'Aéro-Club suisse, par son se-
crétariat central , a fai t parvenir les dits bre-
vets à la section, lesquels seront remis aux heu-
reux bénéficiaires à l'assemblée générale du
mercredi 7 courant.
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